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INTRODUCTION

La place de l'élevoge reste une question préoccupante dans 10 mise

en oeuvre de l'oprès- barroges.

Dans 10 Vallée du Sénégat des études se mènent sur les

mécanismes et le fonctionnement des systèmes d'é1ev6ge et les

possibilités de leur meilleure intégration 0 10 dynomiQue créée par les

aménagements hydro-ogricoles. Mois, aujourd'hul, un diagnostic s'impose:

malgré quelques timides tentotives., l'élevage ne bénéficie pOS pleinement

des octions de développement menées jusqu'ici dons 10 Vollée et on peut

s'interroger sur son avenir. Pourtant les potentlolHés que recèle 10 Vt:lllée

peuvent garantir de meHleures perspectives.

les possibiHtés de transfert des compétences et le

désengagement progressif des structures d'encadrement, donnent flUX

producteurs un rôle essentiel dons les mutotions socio-économiques et les

modiftcotlons de l'environnement engendrées par les tlménogements

hydro-agricol es.

Ce travoH est une contribution 0 l'étude des possibilités de

l'tntégrotion Agriculture-f1evoge dons 10 perspecUve du développement de

la Vallée en porticul1er de 10 Moyenne Voilée.

Une aHenUon portlculière est portée aux problèmes des éleveurs

et 0 leurs réactions foce d 10 dynomiQue de l'après-barrages.

Objectifs

Les objectHs de cette thèse sont les sujyonts .

1.- faire une revue bibhogrophique sur les potentialités de 10 VoUée et sur

les principaux modèles de développement intégrés préconisés et les

réalisations en é1evoqe ;..

2.- mener une enquête chez des éleveurs concernés por les problèmes de

l'élevage face aux aménagements,

3.- formuler des propositions pour une meilleure définition des

orientations et une interventlOn plus efftcoce pour le développement de
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J'élevage dans la Vallée.

Organisation de la thèse:

Cette thèse est présentée en 3 parties:

- la première portie expose les ressources dIsponIbles.. en sous-produits,

les systèmes d'élevage et les contraintes Hées 0 leurs fonctionnement;

- le deuxième patte concerne l'analyse des strotégies de développement

agricole dons 10 Voilée et leurs impocts sur les systèmes d'élevoge ;

- enfin la troisième parUe tnüte de 10 méthodologie et des résultats d'une

enquête effectuée dans 10 Moyenne Vollée sur le thème "le producteur et

l'après-barrages· et les recommandations (lUl en découlent.
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RESSOURCES DISPONIBLES

Introduction

Pendont longtemps, le Fleuye Sénégal a été la principole base des

choix strotégiques pour 10 conquête du pouvoir et des terres dons le Vallée,

le'fleuve rythme ainsi toutes les activités d'une populotion dont l'élevage,

l'ogriculture et 10 pêche sont les principales préoccupations. Malgré la

sécheresse, la dualité crue-étiage a érigé ces activités en systèmes de

production et d'exploitation spécHiQues de 10 20ne. Ainsi, l'élevage, ci

trovers ces systèmes, recèle des potentialités Qu'il convient de maîtriser

pour mieux comprendre l'impoct de le nouvelle dynamique causée par les

aménagements hydro'agricoles.

CHAPITRE 1 : RAPPEL SUR LE "ILIEU

1.1.- Fleuve: (Carte 1)

Long de 1700 Km, le Fleuve Sénégal longe la portie septentrionale

du Sénégal en traversant la zone sahélienne, de Matern ft Sttint-Louis, avont

de se jeter dans l'Océan Atlantique en ovol de Saint-Louis.

Né de plusieurs ttffluents son plon d'eau ménage des diverticules

sous forme de bras secondaires, de lacs, de marigots et de mares

permanentes ou temportt'j res. tIfout noter Que dans sa parti e basse, j 1

présente une particulorité et cela jusqu'en omont de Podor : la marée' qui

diminue d'importance de l'avol vers l'amont et la remontée de la langue

salée.

Selon REIZER (30), ci choque décrue, le Bas Sénégal est envohi por

de l'eau salée sur 160 ft 200 Km et durant une période de 6 mois. Malgré

son bassin versant estimé ci 340.000 Km2 (BARRY, 5), cette remontée de 10

langue salée a toujours été un hondiccp pour J'jntensificction des cultures

imguées dans la zone du Bas Sénégal. Cette situation devait hnolement

trouver sa solution dons la construction de deux barrages sur le fleuve.
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- le barrage de Diama., construit en amont de Saint-louis, et

destiné il arrêter la langue salée, va offrir la possib'i1lté d'irriguer

370.000 ha dont 240.000 ha au Sénégal} 120.000 en Mauritanie et 9000 au

Mali. Il dolt aussi permettre le remphssage du lac de Guiers pour faciliter

l'ahmentation en eau des centres urbains du Nord Ouest du Sénégal et de

Dakar.

- le barrage de Manantal1 va permettre une productlon d'énergie

hydra-électrique estlmée il 800 gigawattlheure garantie 9 mois sur 10). Il

contribuera aussi, ft améliorer la navlgabiHté sur l'oxe du fleuve, de Kayes

il Saint-louis.

le Fleuve Sénégal ft également influencé les dHférentes données

géographiques de la zone.

1.2.- Le climat

le bassin du fleuve Sénégal est compris entre le 1Dème et le

16ème degré de latitude Nord. Il est soumis 0 un chmat tropical il

dominance sub-aride caractérisé par une irrégularité pluviométrique

annuelle et interannuelle avec une moyenne max'imale de 600 mm il Bakel.

On peut retenir deux saisons. la saison humide de durée variable s'étend

de juillet il octobre.

la saison sèche est subdivisée en saison sèche chaude de mai il juin avec

la température moyenne maximale de 40°C il Matam et une saison sèche

froide d'octobre à février. D'une manière générale, le chmat reflète des

variations telles que la diminution de 10 durée de la saison des pluies et

rallongement de la saison fraîche vers l'ouest.

1.3.- les sols et végétations

le paysage de la vallée montre une très grande diversité végétale

et pédologique. On distingue généralement deux entités : le Walo et le

Oiéri, séparés par une zone tampon appelée Djedjego1.

le Walo occupe les terres inondables par les crues annuelles. Il

s'étend sur une largeur de 10 il 30 km et sur une longueur de 600 km avec
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une superficie de l'ordre d'un million d'hectores. (LERICOLAI5, 21).

Les terres Hollaldé constituent par la partie bosse du lit majeur

avec des teneurs au-delo de 60 1 d'argiles. Cette partie régulièrement

inondée a une vocation agricole réalisable exclusivement en saison des

pluies.

les terres fondé correspondent aux bourrelets de berges non

submersibles ovec des teneurs moyennes de 40 ~ d'argile. La perméabilité

défavorable à la riziculture offre d'excel1entes conditions oux outres

cultures vivrières.

Les terres Folo principalement sableuses correspondent aux

berges du fleuve submersibles.

Plusieurs variétés y sont cultivées en saison sèche, comme

appoints aux cultures de décrue. Les sols hydromorphes du Walo soutendent

un profil de forêt à espèces ligneuses dominantes comme les gonakiers. Ce

faciès a dépéri progressivement sous l'influence de la sécheresse qui a

tendance àopérer une sélection naturelle.

le tapis végétal se compose de graminées parsemées d'arbustes

des zones semi-arides. Ce sont des espèces (\ cycles courts tels Que

Heliochloa,Schonoïdes, Cyperus, Cynodon et Vitiveroe etc. Ces paturages
,

qui occupent les terres exploitées en culture de décrue, sont généralement

bien appétés.

La végétation du Djedjegol est égolement 0 prédominance ligneuse

mais plus clairsemée. la composante herbacée est dominée par des plantes

annuelles diverses de la fcmille des Composées Borraginaceae

Verbenaceae etc.

50 'position géographique, comme zone de transition confère 0 ses

paturages une place privilégiée dons les parcours du bétail. Il est prolongé

vers le sud par les terres du Dieri.
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Les terres du Dien constituent les zones bordières qui

surplombent le Ht majeur du Fleuve non inondable. Elles sont pouvres,

sèches et cultivées en saison des pluies.

La végétction comporte deux strates dominontes :

- la composante arborée sous forme d'une steppe à Acocia et d'outres

arbres rabougri s ;

- le tapis graminéen qui offre l'essentiel des pôtun~ges de la vonée est

dominé par des espèces annuelles telles Que le Cenchrus, rAndropogon,

rAristidG, rEragrotis, le Perrnicetum, etc.

De nos jours, la végétation gorde les vestiges d'une sécheresse implocoble

mais aussi de l'exploitation abusive de l'homme et des onimoux.

1.4.- La Population

La réportition ethnique de 10 populatloon de 10 vallée qui étoi!

retenue jusqu'à une époque récente a été fortement perturbée pGr le connit

sénégalo-mauritanien survenu en ovril 1969. Les deux pays, en procédant

ou rapGtriement de leurs ressortissants respectifs, ont chongé les données

statistiques et ethniques qui prévalaient. la situation d'ovont les

évènement montrait une prédominance des toucouleurs suivis des maures

puis des peuls et enfin des wolofs et soninkés, surtout dons la Moyenne

Vallée.

L'esUmation de la population lors du dernier recensement de

moi-juin 1966 avait donné les résultats préliminaires suivonts: tableou 1.
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Tableau 1 : Riper1iUon de Jo populotion de la V.née

! ! Me3culin ! féminin ! Masculin! féminin !
---------------------------------------------------------------- !
1Saint-Louis ! 312.900! 338.306 1 2,04! 1,92 1
!---------------------------------------------------------------- !
! Dogane ! 141.597! 143.751 ! 3 ! 2,65 !
!----------------------------------------------------------------!
tPodor ! 68.011 ! 76.984 ! 0,13' 0,42 !
!----------------------------------------------------------------!
! Matlm ! 103292 ! 117.621 ! 2,22! 2,17 !
~--------------------------------------------------------------- ,
lBab1 ! 54.919! 59.365 ! 2,07! 2,17 ,
---------------------------------------------------------------- !
! EMembledu! ! ! ! 1
tSénéQel 1 3.383.946' 3.492.049 2,65 2~74 1
1 !

Source: (45)

S'il est prématuré de faire un bilan des mouvements de populotlon,

on peut dire Que J'homogénéité de 10 répartition ethnique le long des deux

rives est variable. Il fout souligner Que de tout temps la yoUée a été une

aire socio-culturelle dlverslfiée et vivonte de même Qu'une zone de

développement ogro-pastorale.

Cbopltre Il : Situation de rélevoge dans la vonée

l'élevage dons 18 vallée comme partout ailleurs ou Sénégal est

basé sur une exploitation Hinéronte des porcours naturels. Cette pratique

qui s'accordalt ft un mode de vle reconnu chez les peuls,'o été sérieusement

hypothéquée par la sécheresse.

Aujourd'hui, en plus des phénomènes naturels, les systèmes

d'exploitations agricoles enVisagés dons la poiitique de l'oprès-barrages

se révèlent incompatibles ayec Jo conduite traditionnelle du troupeau.

Il.1.- EsUmation et répartition du cheptel

les données statistiques du Service Régional de l'Elevage de

Salnt-Louis (SREL) sont les seules sources exploitables mois restent peu

flobles.la taille du cheptel est généralement évoluée 6 partir des animaux

vaccinés durant les compagnes de prophylaxie ne couvrant pas toute la

zone du foit de la transhumance. A part la zone du Delta où l'Instttut
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5énégeleis de Recherches Agricoles (ISRA) mène des traveux sur les

systèmes d'élevage depuis 1983, peu d'informations sont disponibles sur le

répertition du cheptel et sur les exploitants selon les espèces et les

peramètres zootechniques. Néenmoins, Quelques données indicatives

officielles ont permis d'epprécier les tendances évolutives du cheptel de

la vol1ée par rapport eu Sénégol : tableau 2 et Hgure 1.

Tableau 2 : Estimation du Cheptel 1984-1981

, AnRée ! 1984 ! 1985! 1986 ! 1981
t----------------------------------------------------------------
1Bovins ! 430.000 ! 460.300 ! 360.000! 210.000

,--------------------------~-------------------------------------
t Pts Ruminant~! Nd ! 732.300 ! 764.000! 696.000

1----------------------------------------------------------------
, Equins ! 9.700 ! 10.300! 22.000! 28.000
~---------------------------------------------------------------'''''nt ! f1.aoo ! fil! Nd! Nd !
!----------------------------------------------------------------~
'Ceme1iœ t Nd f Nd ! 1.936! Nd ,
1 f

Nd : non disponible.
Source : (22)

le cheptel connait une évolutlon très irrégulière lIvec une

tendonce d 10 baisse.

En 1970, oyant la gronde sécheresse, 34,42 :c des oovins et 32,46

:1 des petits ruminants du Sénégal étaient localisés dans le vellée.

En 1965, ces toux ont chuté à 27,95 J et 20 :c pour ces mêmes

espèces.
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Tableau 3 : Pourcentage du cheptel régional par rapport au

chepte1 nati one1

! Année ! Bovins ! Petits Ruminants !
~------------------------------------------------ !
, 1910 ! 34.42 % ! 32,46 ~ !
!------------------------------------------------- !
! 1980 ! 26,82 ~ ! 25,54 W; ,

1------------------------------------------------- 1
, 1985 ! 27,95 ~ ! 20 ,; !
1 !

Source: (44)

Au nh/eau régional le cheptel connait ég6lement une régression ft

partir de 1964 (f1gure 2),

TOURAND (56) avait remarqué Que. déjâ dans le Delta. les

effectifs estimés 8 60.000 Unités Bétail Tropicales (UeT) en 1967

sentient 30.000 UBT. solt une diminution de 63 1.

La taiHe et 16 structure du cheptel sont encore affectées par les

séquelles des années de sécheresse.

Les mouvements de transhumance sont Hmi tés dans l'axe

Diên-Wa10 par les nouvelles conditions d'exploitation des terres. Les

déplacements vers le sud (Ferlo) et le sud-est (région de Tambecounda)

sont de plus en plus fréquents et changent les données sur la répartition du

cheptel d'Sv6nt les aménagements.

Comme le montre les figures 2 et 3, le Département de 08g8n68

enregistré les plus grands départs alors Qu'il fut IJne zone de refuge

jusqu'en 1982. Ces réductions du cheptel sont également observées è Podor

et è Metarn. Les effectifs de Bake1 montrent une certaine augmentation des

Bovins.

Cependant, le cheptel petit ruminant diminue sans etteindre les

effectifs de 1972. Ces phénomènes ne sont pes forcément accompagnés de

mouvement d'éleveurs, car certains d'entre eux sont devenus des

i ri ziculteurs.
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Lft diminution des fonctions symboHques des cmlmaux due ft

l'augmentation des revenus dons les périmètres 0 sons doute donné ft 1ft

reconstitution du cheptel une outre dynamique interne dont il fout

poursuivre l'étude.

Il.2.- Les controintes des systèmes d"élevoge

Les systèmes d'élevage trcditionnels, ovant même les

aménagements hydro-agricoles ont constitué un obslocle à 10 promotion des

productions animales dans 10 Vallée. Cependont, l'élevage ft toujours gardé

sa position privilégiée dons les activités socia-économiques après

l'agriculture, et ne peut-être ignoré dons les processus de développement

de la vaHée.

11.2.1.- Les systèmes d"élevoge

Plusieurs auteurs ont évoqué les systèmes d'élevage dans des

contextes différents selon les objectifs des études.

n s'agit de, SANTOIR (3St LERRICOLLAtS et 01. (21) SECK, (39),

TOURRAND, (56) et EHDA (16). D'une manière générale on peut

schématiquement retenir deux systèmes:

Il.2.1.1.- L"élevoge transhumant

l"élevage transhumant ou encore semi-pastorolisme est surtout le.
falt des Peuls et Maures. t1 s'effectue en ossociotlon ayec la culture

hivernale, le commerce et Quelques fois la pêche.

Les déplacements sont tributaires des conditions climatiques qui

impriment au cheptel un mouvement pendulaire entre le WalD et le Diéri, 0

la recherche d'eau et de p6turoge'.. le Walo reçoit le cheptel au fur et li

mesure que la soison sèche s'installe. le cheptel peut oins; bénéficier des

p6turoges de décrue après le retroit des eoux de 1ft crue.

Pendtmt l'hiyernage, le WalD devient peu ottrftyant li cause de la

crue. le bétail remonte progressivement vers le Diéri où les éleveurs se

scindent en groupe pour assurer la conduite du cheptel et la culture
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hivernole. le troupeGu tnmshumDnt qui n'est exploité

qu'exceptionnellement est esussi dépendont de la recherche de points d'eDu

que de p6turDge.

11.2.1.2.- L"élevoge sédentciire

Cet élevage est prtltiQué comme un satellite de 10 culture de

décrue qui est ID préoccupDtion principDle. C'est un système surtout

presUQué par les Wolofs dans le Delto, les Toucouleurs dDns le Moyenne

YGllée et les Soninkés dDns le Heut BDsstn.

La complémentarité ogriculture-élevoge, pDsse presque exclusive

ment pGr l'utilisetion des- sous-produits agricoles pour l'olfmentation du

bétGn. Des déplGcements dens un royon d'ochon court ou moyen sont

également poss'ible, pour mettre ft profit les pôturoges de décrue. lD tDi11e

du troupeau est plus réduite, ovac Quelques têtes de bétDil réperties pDrrni

les membres de l'unité d'exploitation famihole. C'est cet élevege, sens

doute, qui offre le plus de disponibiHtés techniques pour une exploitet1on

intensive.

Ces systèmes ont été bien détaillés dons raire géographique du

Delta par TOURRAND (56). Ce dernier, considéront Que l'éthnie n'est pess un

critère pertinent, Dexé sa typologie 0 la fois sur les systèmes d'élevoge et

sur runité de production comme le résume le tDbleou 4.

Notre aUentlon ct été retenue par les grondes similHudes entre le

système villegeois tntégré et celui confié prDtiQué pDr les wolofs du DeltD

et J'élevage des Toucouleurs de ID moyenne vallée.

Ces éléments de CIDssificetion utilisés pDr les euteurs cités

demeurent totDlement imbriqués, et concernent essentiellement une

trilogie homme, environnement, cheptel.

Les inter-relotions de ces différents éléments ne sont plus

figées. Lo dynomique insufflée pDr les Dménogements hy~gricoles est

tellement instable Qu'elle hypothèque 18 typologie DU moment où on

l'établH. Aujourd'hui, eu niveDu de 10 même éthnle les gestions respectives
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C'J TABLEAU 4: Les critères de la Typologie des Systèmes d'Elevage
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de respoce et du temps postoro1 sont réoHsés différemment suivont les

colendriers culturoux., la distribution des tôches ou sein de la fomBle et la

modiftcotion des circuits de transhumance.

En dernière onolyse, s'il est utile d'élaborer une typologie

opérotionnelle dons 10 perspective d'une problématique de recherche

<TOURRAND, 56), celle-ci doit tenir compte des orientations d'une

poHtique régionale de rélevoge qui est implicite voire inexistante.

L'intégration ogriculture-élevoge est considérée octuellement comme une

10cune dons 10 mise en voleur du bossin (SECK, 40).

Il.2.2.- les contraintes d'olimentation et d"obreuvement

les systèmes d'exploitation déjo évoqués sont morqués por leur

gronde yulnérobilité face oux conditions écologiques difficilement

préYistbles. Molgrê cela, des relotions d'équilibre entre productions

végétoles et animoles, entre l'homme et son environnement ont eu comme

couronnement., une économie de subsistonce solidoire du système. Ces

éléments de référence sont à 10 base des difficultés éprouvées por le

monde rural troditionnet dons 10 recherche quotidienne de ralimentotion

et de l'obreuvement du bétail.

2.2.1.- Au niveau du Diêri

Le Oiérj est une zone peu peuplée, occupée par ~es pâturages

exploitobles surtout en soison des pluies. Dès l'enregistrement des

premières plujes, on ossiste li une remontée du cheptel! du Wolo vers le

Ojedjegol il la rencontre du cheptel des peuls du Djéri. Les p6turoges sont

0880111is alors que 10 croissonce du topis herbacé vient il peine d'être

entomée. Cette pértode coincide oyec l~ phose de soudure préhivemo1e,

étape la plus' critique des conditions d'existence du cheptel. Le

comportement sélectif des animoux sur les espèces végétfJles djsparfJit en

même temps qu'on note une ougment~Uon de la durée d'affourogement sur

, les porcours. Après cette phose de concentnltton et de suruti1jsotion des

p&turoges, les troupeoux migrent en profondeur dons le Olér) et même
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eu-delD. dans le Ferlo. La biomasse disponible est Ginsi utfUsée au prix de

déplacements épuisants. Cette exploitation est inconditionnellement liée D

la présence de points d'eftu. En effet le réseau hydrique du Dién est dominé

par des puits et pUits-forages alimentés D partir de la nappe

Maestrichienne découverte vers les années 30. Il s'y est ajouté certaines

réaHsations de la SODESP et des ONG tel que le Programme Intégré de

Podor (PIP). Malgré cela, le maillage hydraulique est lôche et souffre d'un

manque d'entretien. l'explo1tation des forages reste également limitée par

la concentration des tmimaux autour des points d'eau provoquant la

détérioration du couvert végétal et la dégrftdatlon des rendements.

2.2.2.- Au niveau du Wal0

l'avancée de la sGison sèche se fait de concert avec le phénomène

d'étiGge qui ramène les eaux du fleuve dons son Ht mineur.

Ce retrait laisse en place les pâturages de décrue et des mares de bas

fonds exploitGbles par le cheptel. Ces données écologiques qui ont

longtemps prévalu ont tendance 0 être perturbées par la politique des

bGrnges. Le maîtrise des eDUX du fleuve ve de peire evec la suppression de

la crue ortifjciel1e, voire celle des cultures de décrue. la prédominance de

le riziculture révèle des relations foncières concurrentielles ou détriment

des especes de percours. Cette situation est accentuée par la forte

pression démographique entrainant une demande de plus en plus croissante

des terres irriguées. Les disponibiHtés en eau du Fleuve deviennent

difficilement accessibles par manque de voies.

le cheptel dans cet environnement particulier devra ainsi

s'accommoder pour survivre.

2.2.3.- Consiquences sur les paramètres zootechniques

Dans la vallée. il n'est pas exagéré de considérer les systèmes de

conduite de troupeau comme étant un facteur limitant ft l'extériorisation

des potentialités du cheptel.

En effet, la reproduction et la productlon sont mol maîtrisées
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malgré les potentialités en ressources alimenteires de le vallée.

Du point de vue de le reproduction, les facteurs influençants sont

dominés par l'environnement, l'olimentation et l'état sonltaire des

onimaux. Dans la vallée, 11 s'agit moins des disponibilités alimentaires Que

des techniques d'élevage. Le contrôle de la vie sexuelle (la puberté, le

cycle, r6ge GU premier vélage, la lectation) est plutôt hypothéqué par la

structure du troupeou transhument. Seules les femelles en lactation sont

laissées dans les concessions Quand elles ossurent le rovltaillement en

lait.

le reste du troupeau vit concentrer aux alentours des points d'eau

favorisant des 80illie8 intempestives en permanence et dont la fécondité

est peu sûre. Les femelles arrivent fortultement et exagérèment en âge de

reproduction.

Du point de vue de la production, les performances zootechniques

ne sont Que révélotrices du système d'oHmentotion trGditionnel peu

oméUoré. Cependant, la production laitière de le voche Gabra reste lè aussi

limitée por ses potentialités génétiques faibles.

Dems le Welo, les conditions d'abreuvement et d'apports

bioénergétiques sont meilleures, 10 production laitière s'en trouve

oméltorée car les reproductrices bénéficient d'une voriété de

sous-produits issus des cultures de décrue et irriguées.

Ces considérations négatives sur 10 gestion pastorale sont

égolement volables dans le cos où on étudie l'amélioration des poremètres

pondéreux. Il opparoit une homogénéité dans l'ospect physique des animoux

qui reflète le manque d'interventions ponctuelles. la production de viande

bouchère n'est pas une caractéristique de l'élevage de la vallée bien Que

les potentiaHtés génétiques soient réputées être améliorables.

Les Ggro-pGsteurs n'établissent pos de relaUons préférentielles

entre les ressources olimentalres disponibles et les bovins en 6ge d'être

réformés.
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l'élevage reste ainsi victime de certaines fonctions

traditionnelles du bétall qui en font seulement un caplla] de prestige

improductif et insuffisomment exploité.

Il.3.- L'exploitation du bétail

Il est intéressant avant toute intensification et singulièrement

dons la fi11ère des productions animales de foire la situation sur

l'exploitation du bétail, en vue d'effectuer des projections pouvant

garantir la viabi1lté des stratégies de développement. Les données sur

lesquelles se fonde notre analyse souffrent d'imprécisions du fait des

stotistiques peu fiables, et de l'existence de circuits informels qui

échappent ou contrôle officiel.

les tendances des abattages et des niveaux de consommation

permettent cependant de situer la vallée par rapport ou reste du Sénégal.

Il.3.1.- Abettage des bovins

l'abattage des bovins dons la vallée connaît des écarts annuels

relativement variables. Cependant, on note une tendance à la baisse dons

les 4 déportements (figure 4 ).

le pic observé au cours des années 1972-1973 correspond aux

abattages d'urgence induits par la sécheresse. C'est après, Qu'il y a eu une

tendance 0 la reconstltution du cheptel se traduisant par une diminution

des abattages. les loca11tés de Saint-Louis et Dogana, du faH de leur croît

démographique et de leur importance économique par rapport ou reste de la

vallée enregistrent le plus d'abattages. Malgré ces facteurs, il est difficile

de t1rer des corrélations correctes et de fixer un rythme de base des

abattages. la. vionde présentée sur les marchés provient d'animaux

généralement reformés et non amé11orés. Les poids carcasse bien que

variables ne dépassent pas 120 Kg. La moyenne enregistrée entre 1981 et

1966 est de 108A kg alors que celle de la région de Dakar est de 143,5 kg

au cours de la même période. Ce poids est le plus faible par rapport à celui

des grands centres urbains (tableau 5).
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TobJeau 5 : Tablelu comparatif des poids cercasses des boYins

lU Sénégal

'Annie' Dakar ! Saint-Louis' TIriè3 , K.1ect , Lo. !
1---------------------------------------------------------------- !
11981 '146 '116,5 !121,2 , Nd ! Mt
~---------------------------------------------------------------
11982 1146,8 1107,9 1117,4 1 Nd 1 Nd
!----------------------------------------------------------------
, 1983 '142,8 ! 86,7 ! 115,1 ! Nd , ...

,----------------------------------------------------------------
! 1964 ! 140,5 ! 103,0 ! 123,2 ! 120,1 ! 103,8

,----------------------------------------------------------------
!1985 !136,3 !114,4 !l24,O 1119,1 !111,1
!----------------------------------------------------------------!
119861139,2 1119 j 3 1130,2 1113,7 1111,9 1
!---------------------------------------------------------------- ,
'19871142,1 '113,3 !140,6 Q32,5 !114,3 !
!----------------------------------------------------------------1
! 1988 ! 154,5 ! 106,1 ! 140,4 ! Nd ! Nd !
, !

Source : (1Bl.

Nd : Non disponibles.

la faiblesse des rendements carcasse serait vraisemblablement

liée à l'utilisation de la vaine peture comme principale source

d'alimentation du cheptel bovin. Cette pratique ne nécessite aucun

j nvesti ssement.

les agro-pasteurs ne supplémentent pas les rations 8vec des sous

produits disponibles si ce n'est 16 paille très pauvre en matières azotées.

Il.3.2.- Abattage des petits ruminants

Dans la vallée, l'abattage des petits ruminants montre une

tendance à la hausse alors Que l'effectif du cheptel enregistre une

., régression tout le long de la vallée (fig. 3 et 5).

les abattages effectués en 1972-1913 sont faibles comparés à

ceux des bovins plus vulnérables aUl< aléas climatiques. 08gana montre un

taux d'abattage pus élevé. En effet, Richard Toll tend à devenir un pole de

consommation non négltgeable du fait de son poids économique.

Ce croit des abattages s'accompagne avec l'améliol'aHon de la
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FIGURE 5
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quoUté des onimGUx vendus.

Les corcasses commercialisées sur le marché atteignent un poids

moyen de 13 kg. Ce poids est relativement supérieur oux poids enregistrés

dons les autres centres urbains (tableau 6).

Tableau 6 : Tableau comparatif des poids carcasse des petits

ruminants au Sénéga'

! Annie! Oeker ! S8jnt-Louü~! Thiès ! Kaolack ! Louge !
1----------------------------------------------------------------!
11981 113,3 111,6 !12,8 1 Nd 1 Nd 1
!----------------------------------------------------------------!!1982 !14,2 ! 13 , 13,3 ! Nd ! Nd !
I----------------------------~-----------------------------------1
, 1983 ! 12,8 ! 13,1 ! 13,3 ! Nd ! Nd !
!----------------------------------------------------------------!
11984 !11,9 !14,9 113,6 !10,1 '12,3 !
1---------------------------------------------------------------- !
11985 113,0 ! 13 ! 13,1 ! 9,9 ! 13,8 !
1---------------------------------------------------------------- !
! 1986 ! 11,9 ! 12,1 ! 12,1 ! 9/7 ! 13,8 !
1---------------------------------------------------------------- 1
f1987 !l2,1 ! 12#2 '12,1 ! 10/8 !13 !
!----------------------------------------------------------------!
11988 ! 13,4 ! Nd ! 15,.4 ! Nd ! Nd ,
1 !

Source: (18).

Nd : Non disponibles.

la 111ière de production des petits ruminants bénéf1çje davantage

des sous-produits malgré les perlormences en deçe des potentlelités. La

protique de l"embouche paysanne des peUts ruminants est courante dans Je

vallée en particulier dans le Delta qui enregistre d"ailleurs le taux

d'abattages le plus éleYé. le réserY8tion des sous produits pour les petits

ruminents est dictée par certains objectifs économiques et SOCi8UX. Parmi

eux la Tabaski, le couverture des cérémonies familiales ou religieuses et

le recherche des flux monéteires excédentaires prédominent (5ECK, 38).

le satisfaction de ces objectifs privilégie les petits ruminants dans la

distribution des sous-produits. Ce feit renforce l'idée selon leQuelle les

petits ruminants constituent un compte courent dans le gestion paysanne.



- 38 -

Il.3.3.- La consoMMotiOft de viande

A pert les chefs Heux départementaux ou communoux,

l'autoconsommation est le forme d'occès la plus courente oux protéines

d'origine animale, en particulier le vlande. Cette consommation reste très

bosse par rapport à Doker et à la moyenne neUonole. HOLTZMAN et el. (16)

ovoncent les chiffres de 2 kg de boeuf et 0,4 kg de Ylende de petit

ruminant par Soint-louisiens en 1967. Alors que la moyenne annuelle de

consommation à Daker s'élève à 7,7 kg de boeuf et 1,4 kg de viande de

petit. ruminont en 1986 (tobleau 7).

Tableau 7 : Estimation de la consommation de viande bovine et

de peUt. ruminant- dans les plus grandes villes du

Sénégal en Kg/habitant.

IAnDie ! Deker !Kaolack !Saint-louis Hhiës !
!---------------------------------------------------------------- ,
1 1 BDV. 1 P.Rta! BoY. 1P.Rts ! BoY. f P.Rta f BoY. 1P.Rts ,
1----------------------------------------------------------------!
! 1978 !9,4 !1,4 ! Nd ! Nd ! Nd ! Nd ! Nd ! Nd !

,----------------------------------------------------------------f
"981 !8,1 ! 1,6 ! Nd ! Nd 14,2 !0,2 !4,6 !0,6 !
!----------------------------------------------------------------!
! 1984 !6,1 ! 1,7 !4,0 ! 1,1 !3,8 !0,9 !6,3 '0,6 !
1----------------------------------------------------------------!
11987 14,0 !1,0 ! 3,2 Il,1 ! 2,0 ! 0,4 ! 3,6 , 0,4 1
,---------------------------------------------------~------------ !
'Hoven.. !5,15 ! 1,4 !3,6 ! 1,1 13,33 10,36 !4,83 10,33 !
1 f

Source : (161

Nd : Non dIsponIbles.

AInsI les offres en Ylende QUI transitent per n~battolr de

5alnt-Louls sont réYlsées ft la baIsse. Cette régressIon QuI affecte le

niveau de con~omm8t1on est due ft plusIeurs facteurs dont le fatble pouyolr

d·achat des populations. Le fa11 que SaInt-louIs soU un pôle de

dèberquement et de dIstribution des produIts halieUtiques contrtbuent

largement 8 une telle tendance. les vIandes foraInes, les 8b6ttages

fam111aux ou clcmdesUns, les produits camés Importés sont également

autant de facteurs QUI échappant ou contrôle offlclel.
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Il.3.4.- Les prix

Peu d'infomlt~tions sont disponibles sur le prix réel pratiqué dons

la vallée oussi bien pour le circuit vif que mort. Les relevés des voleurs

mercuriales sur le morché sont inconstants et deviennent relotivement

rores.

Por ailleurs, la formule actuelle de IibéraHsation des prix au

niveau des morchés depuis 1967 n'o pas encore eu les incidences

escomptées, dues ft l'absence d'initiotives privées.

Ainsi, il serait souhaitable de mener des investigations dans ce

sens pour déterminer les incitations et flux financiers que les producteurs

sont en droit d'attendre, dans le cadre d'une politique d'intensif1cation.

CeUe foible exploitation confirme davantage la mission troditionnelle du

cheptel: il s'agit de fournir un certain revenu et de garantir la subsistance

par l'autoconsommation ou la vente.

Dons 10 Vallée, l'élevage tarde ci devenir une octivité

économiquement rentobJe et pouvont engendrer des revenus conformes G

ses potentialités.

Il.4.- Lo situetion sanitoire

Avant les années 60, Jes grandes épizooties, telles que la peste

bovine et Je péripneumonie contagieuse bovine (PPCB) ont fait payer un

lourd tribut ou cheptel sénégalais. Aujourd'hui les mesures entreprises par

les autorités ont entraîné des accalmies, mois n'ont pas empêché des

récidives sporadiques.

Il.4.1.- Ce. des bovtna

L, plon de prophylaxie exécuté annuellement par les services de

rélevage est centré sur la lutte contre les épizooties majeures. Parmi

eUes, la peste et la PPCB occupent une place prépondérante.

De 1979 ft 1987, aucun foyer de ces maladies n'a été

officiellement enregistré dons la région.

Le contrôle des autres meladies, en perticulier les charbons
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symptomatiques et bactéridiens ne sont pes systématiques.

Des formes pseudo-enzootiques apparaissent fréquemment et

entretiennent les agents pathogènes. les autres maladies infectieuses font

l'objet d'un suivi dont les apparitions ont un caractère aléatoire révélé par

des alertes 6 la suite de cas isolés.

les maladies parasitaires et les arboviroses ont une prévalence

permanente. les interventions sont généralement limitées 6 des soins

administrés ci la demande de réleveur.

Il.4.2.- Ces des petits ruminants

Le cheptel petit ruminant# jusqu'o une époque récente était très

exposé aux grandes épizooties. La peste des petits ruminants a été

reconnue très tard au Sénégal en 1958 et 1962. Des foyers ont été

observés en 1974 fi Tidji (Ross-Béthio Sénégal) et ci Dagana avec des

mortalités élevées (MOREL 24). D'autres foyers observés jusqu'en 1961

montrent Qu'elle continue de sévir dons la zone.

Les charbons symptomatiques et boctéridiens sont rencontrés

sporadiquement avec une recrudescence en saison des pluies surtout avec

Clostridium chauvoei jusqu'en 1967.

L'une des couses de l'évolution enzootique de ces maladies est le
,

faible taux d'immunisation par rapport ci l'effectif total. les orboviroses

et les porasitoses, bien que très préoccupantes sont peu suivies.

C'est pourquoi, 10 Fièvre de la vallée, du Rtft apparue récemment, s'éteit

diffusée avant qu'on ne prenne des mesures pour la circonscrire. La

resurgence des foyers de maladies après les compagnes de prophylaxie ne

relève pas seulement du nombre de têtes veccinées ou des condttions de

transmission de l'immunité, mois aussi de contnsintes liées ci

l'environnement socio-économique.

Il.4.3.- Contraintes

Parmi les contraintes fi un bon déroulement d'une campagne de
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prophylaxie dons la Vallée on peut citer:

- la position géographique de la région.

Les pasteurs du Sénégal et de la Mauritanie en faisant la

transhumance ont pratiquement homogénéisé l'environnement pathologique

de la sous Région. Parlant de la PPCB, MOREL (24) avait remarqué que la

maladie s'était déclarée au Sénégal après Que la zone Mauritanienne ait été

infectée.

- Le comportement des éleveurs de la vallée

Les éleveurs semblent de plus en plus réticents il la campagne de

prophylaxie. Certains évoquent des problèmes de disponibilités liés il la

f11ière de la production du riz. le type d'organisation des exploitations

agricoles ne parait plus adapté ci un exercice correct d'activités

agro-pastorales. D'autres éleveurs pensent Que les animaux vaccinés au fil

des années bénéficiaient d'un taux de protection satisfaisant pour le reste

de leur vie. Il faut souligner que les rappels annuels contribuent également

obaisser les performances des vaches en lactation, ce qui constitue une

raison supplémentaire.

- Le manque de moyen noté dans le domaine de la logistique des services

vétérinaires. La couverture sanitaire est 'irrégulière et se déroule dans

des rayons d'action très limités. En dehors du Delta, les parties Walo de la

moyenne et de la haute Vallée sont pratiquement inaccessibles par les

services traditionnels surtout durant l'hivernage.

- La mise en eau des barrages

L'apparition des retenues d'eau pourrait davantage compliquer la

situation si toutefois les conséquences de la modification du biotope se

confirmaient. Des eaux stagnantes dons les dépressions et cuvette~iI la

suite du remplissage de mares et marigots yont constituer des gÎtes de

prédilection pour les yecteurs des maladies parasitaires (rickettsioses et

arboviroses). La Bilharziose et la Distomatose semblent être les plus

redoutées Jcompte tenu du mode de vie des mollusques yecteurs. La
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Distomatose parait endémique. DIAW (10) ft indiqué des toux d'infestot1on

de 30 d 60 J dons le Delto et le loc de Guiers et t 1 0 20 ~ dons la Yollée.

Ainsi, 10 mise en place d'un progromme de prophyloxie ne peut être

efflcace que s'il prend en compte les systèmes de conduite des troupeaux

ou niveau sous régiontll, ft moins Que ceux-ci soient révolus. Celo sous

entend des octions concertées de port et d'outre du fleuve 5énégol. Ce n'est

évidemment possible que dtlns un cadre où règne une paix durable et une

réelle volonté de coopérotion mutuelle. Dons l'lmmédiot 11 convient

d'instaurer parollèlement aux actions en direction de 10 sonté humaine une

surveillance épidémiologique octive ofin de juguler toute augmentation de

la prévalence ou apporltion de maladies 0 tronsmission liée ou milieu

hydrique. Ces mesures pour l'oméliorotion de la santé animale resteront

voines si elles ne sont pas associées ft une bonne exploitation des

disponibilités alimenta'ires de la vaHée.

CHAPITRE III : DISPONIBILITES EN SOUS PRODUITS

Au Sénégal, il existe une multitude de sous-produits dont les plus

importants font portie de la biomasse résiduelle issue des cultures

céréoltères. La Vallée a le privl1ège de bénéficier d'une importonte

quonUté de sous-produits. D'aU leurs, selon l Y (22) JI rexqmen de la

répartition des sous-produits agricoles et agro-industriels montre Que la

région du Fleuve est la première du pays en dispon'ibilité et en variétê de

sous-produits. Notre étude se limitero ict «i" l'évtJluation des disponjbihtés

actuelles et quelques aspects de leur utilisotion.

111.1.- Les sous-produits du riz

Plusieurs sous-prodUits sont issus de la culture du riz pormi

lesquels la paille de riz et les issus de traitement dont les bolles, le son

de décortiqueuses ou -n10gosse", le son de cône ou farine bosse et les fines

brisures ou sonkhal.
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111.1.1.- le penle du riz

Le rendement de le peille est relatlvement correlé ft celui de

Paddy et ci la variété cultivée. Cependant des rendements compris entre 2.7

t/ha à6t/ha sont possibles( LY. 22>-

111.1.1.1.- Disponibilités

L"évolution des quantités de pailles disponibles va en

s"cccroisscmt ( tableau 6).

T....I.ou 8 : Quontité de pailles disponibles dans les

périmètres irrigués de Jo région du Fleuye en

tonnes 1981-1967.

,cempegDe ! 1981-82! 1982-83 ! 1983-84! 1985-86 ! 1986-87 ! 1987-88
,-------------------------------------------------------------
'Rapport* 0,9 123.400 132.400 ! 45.000 ! 46.200 ! 43.600 151.000 1
1------------------------------------------------------------- !
,Repport ..1 ! 39.000 ! 54.000 !75.000 !77.1 00 ! 81.000 ! 85.000 !
, .1

Source: (46). (47) ; Cellule Sufv1 EV8lu6t1on 5AED.

*.- Rapport P6ddYlp61lle.

Ces dfsponfb111tés ne concernent Que celles estimées â parUr de

le productton du nz trftlté dans les rIZIères contrÔlées p6r la SAED. Elles

ne Uennent pas compte du nz traIté par les dêcortfQueuses vl11ageolses et

et rus1ne Delta 2000 récemment lnstollée 6 Podor.

111.1.1.2.- Ull11seUon

. Au plon ol1menta1re, 16 poflle de rtz s'avère d"utll1sat1on l1m1tée

p6r un bUon énergêttQue déflcHa1re (0,40 UF en moyenne) et l.Ine carence en

mcUères protélQUes. Lo dlgest1blllté est également otscutoble PM" son

caractère l1gnocellUl0s1Que.

06ns 16 Moyenne Vallée. après les récoltes, Quelques an1moux sont

admIs dons les pértmètres en vue de bênéf1c1er de la paUle neuve 6 pefne

sêporée des ép1s. Il a été remorqué Que nntêrêt de 10 pallie pour les

anImaux s"amolndrtt au fur et à mesure Qu"elle se l1gn111e. Les producteurs

IntervIennent Juste ovont le labour pour ramasser une certa1ne Quantltè 6



- 44 -

réserver. Le reste est brûlé pour alléger les travaux de préparation du sol

mais également pour respecter les exigences des cnlendriers culturaux. Au

niveau du Delta, la situation est outre: 10 SAED met Q10 disposiUon des

producteurs des presses-pailles pour le bottelage de la poille. Ces

opérations restent encore très limitées. Selon des enquêtes menées dans

le Delta, seuls 34 1 de l'échantillon des producteurs enquêtés avaient pu

avoir des bottes (LV, 22). Cependant, Qpart 10 paiUe mélassée, le reste est

utilisé de façon anarchique entrainant un énorme gaspillage.

111.1.2.- Les autres sous-produits

Les pourcentages moyens des différents sous-produits par ropport

Gla quantité de Paddy traitée sont les suivants:

- son de cône: 7 1 du Paddy traité ;

- sankhal : 3,21 du Paddy traité;

- niagasse : 1,5 1 du Paddy traité.

111.1.2.1.- Disponibilités

Les disponibjlités en sons sont estimées è partir des capacités

réeJ1es des usines traitant le riz Paddy mois aussi en fonction des modes

de transformations traditionnelles (tableau 9).
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TlilleDU n· 8 : EsUmlUon des quantités de son produit dans la

région de Saint-Louis

, Riz ! Mv ! Son ! MU· ! Son ~ PeddU !
, ~ PaddV! œmmercia ! d'usine !autocomommé! décortiqué! commercia !
'Cam.... , T , lisé officiel 'T ! T 1traditionnel! lisé offiçiel !
, ,<') ~ lement <T)! (4)! !1ement <T) !1ement (T) !
! ~ ! (2)' ! ! (5) ! (3) !

~--------------------------------------------------------------- !
't981-82 ! 38.621 ! 31 ! 966 ! 26.541 ! 7.564 ! 1l.0aO !
f---------------------------------------------------------------- !
"982-83 '54.291 !37 ! 1.609 ! 34.181 ! 9.742 ! 20.116 !
~--------------------------------------------------------------- !
11983-84 '15.293 '30 ! 1.802 152.771 '150.04O! 22.522 !
~--------------------------------------------------------------- !
11984-85 ! 77.190 ! 20 ! 1.259 ! 61.457 ! 17.515 ! 18.733 !

,---------------------------------------------------------------- !
'1985-86 '80.955 !27 ! 1.748 !59.100 ! 16.844 ! 21.400 !

~--------------------------------------------------------------- !
11986-87 ~ 85.000 ! 22 ! 1.472 ! 66.600 ! 18.961 ! 18.400 !
1 !

(1)# (2t (3) Source (46). (47) ; Cellule SUiVl Evaluet1on.

(4) : 81 du Paddy commercialisés et traités à Ross-Béthio et Richard-Toll

(SAED).

(5) : 30 :1 du Paddy autoconsommés dont 5 ~ réservés pour les semences.

* : De grandes quantités de Paddy dUes autoconsommées sont écoulées en

dehors de la région.

111.1.2.2.- Utilisation

Le son est utilisé en tant que supplément aUH rations distribuées

localement. Cependant. la majeure partie des producteurs en achète pour

al1menter le bétail. Dans le Delta, 67 le des enquêtés déclarent en avoir

acheté en saison sèche pour améliorer la ration (lV, 22). En effet les sons

d'usinege sont généralement vendus à des grossistes commerçants ti

destinetion du Cep-Vert ou de la Mauritanie ou localement 6 des éleveurs

officiellement reconnus.

Le "senkhal- Qui constitue 16 partie noble de ces sous produits

est générelement destiné 8 la consommat1on humaine.

Le son de cône suscite plus d'intérêt pour l'alimentation animale

du feit de se teneur acceptable en protéines (11,40 :cl malS aussi de se
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bonne digestlbiHté lorsqu'il ne contient pas de balles de riz.

Le -niogosse- moins riche en protéines (9,38 1) est souvent

mélongê 6 10 balle lorsqu'il est issu de décortiQueuses villageoises.

Cependant bien traité, par son opport protéique et en matière

grosse~ le -niogosse- peut être utilisable dans les rations alimentaires.

L'utilisotion des sons est souyent entraYée par les défauts

causés per les meuvoises conditions de conservation ou des Quantités

excessives. Ils sont très altérables è couse de leur richesse en matières

grasses fecHement oxydables et sujets au rancissement.

111.2.- Les sous-produits de 10 tomate industrielle

Le tomate est une spéculotion industrielle introduite dons la

venée depuis 1970. L'objectif de cette culture est d'Cibard, 1ft satisfaction

des besoins en concentrés de tomate au niveau national mois également

l'outoconsommation de tomates froÎches ou niyeau local.

111.2.1.- Disponibilités

la tomete fraÎche subit un usinage ou niveau de la Société de

Conservation Alimentaire du Sénégal (SOCAS) à 5avoigne et la Société

Hetionete de Transformation de tomate industrielle (SNT!) à Dagana. Le

procédé d'usinage aboutit à la séparation de la pate mise en boîte sous

forme de concentrés et de la drèche (mélange de pulpes, de'pellicules et de

pépins>' la tomate essentiellement cultivée dans le Delta et dans la

Moyenne Vallée comme à Nianga (Podor), a donné les disponibilités en

drèches suivantes: tableau 10.
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Tableau 10 : Production estimée de drèches de Tomate

!Campegne ! 1981-82! 1982-83 ! 1983··84 ! 1984-85 , 1985-86 11986-87!1987-88!
1----------------------------------------------------------------- ,
! Prudœ- ! ! , ! ! ! , !
ltionde 113.470 ! 21.600 ! 20.000 1 26.473 1 10.884 '30.116' 36.736 ,
! tomate! , , ! ! ! ! !

!----------------------------------------------------------------- !
, Oisponi- !!!!
! bntté en! 202 324 300 1 397! 163 452! 551!
, drèchea ! !!!!
! !

Source: (46) ; (47) ; Cenule SuIvIe Evalu8tIon (SAEO).

Les Quont1tês obtenues au cours de 18 compagne 1961-1962 ont plus Que

doublées en 5 ans.

111.2.2.- UUl1satlon

D~ms 10 Y811êe# 10 drèche est d'une ut1l1S8Uon l1mHêe et se

retrouve généralement dons 1'81re géogroPh1Que dU Delta aux alentours t'Jes

usInes de trattement.

On 16 retrouve chez les producteurs regroupés en coopératlYes. Elle est

utilIsée comme complément aux sous-prOduIts tels Que ceux lssus du Hz

du fa1t Oe S8 rIchesse en 8zote (20 :c de MAD). 50 bonne cJ1geStlb1tttê est

gênée por les pépIns QUI sont retrouvés 'Intacts (jans les mattères fécales.

Il convIent de les rédUIre en 16Hne pour permettre aux, antmaux oe

bénéfIcIer 8U maxtmum de ce sous-produit (OIENG# 1t).

111.3.- les sous-prodUits de le canne cl sucre

L6 culture de 16 conne à sucre est une explo1taUorl 1m:tustnelle

entièrement contrôlée par 18 Compagnie Sucnère Sénégola1se (CSS)

Installée dons la Vallée depuIs 1970.

Elle dtspose d'un~ unIté de traitement 6 Rlchard-Toli (j'une capacité de

100.000 t/on. En dehors des bouts bl8ncs laissés dans les champs et

brûlés# le procédé (fustnage aboutit il robtentton de Oeux sous-produits; la

bagasse et la mélasse.

La bagasse est obtenue dans les premiers stades de tra1tement de

16 canne ft sucre sous forme de résidus f1breux Issus du broyoge de la canne
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et de )'extraction du jus. Elle est estimée 0 20-30 1 de la canne traitée.

la bagesse est peu utilisée en allmentotion animale du faH de sa

pouvreté en matlères azotées. l'usine de Richard-Toll l'utllise cependant

comme combustible.

111.3.1.- Disponibilité de ID mélasse

la mélasse est la partie residuel1e non cristol1isabJe issue de

l'extraction du sucre par cristall1sation et ultro-centrifugatlon. Les

disponibtlités en mélasse sont données por le tableau (11).

Tableau 11 ; Production estimée de mélasse

1--·----------------------------------------------------------

1------·_----------------------------------------------------~

,-------------------~-~---------------~-----------------------
! 28.195110! 14.129 ! 10.911563, 81-82

, ! Caflnes IRendement! Produib ! Hél~

1Clmpeg.. 1 brutes 1 tlha 1 fi nis (t) !
! ! tonnes! ! ! !

t-------------------------------------------------------------
118-19 t 367.000 1 100 1 74.024 1 11.010 1 18.350 1

!------------------------------------------------------------- !
! 80-81 ! 473.000 ! 114! 72.742 ! 14.190 ! 23.650 !

1
!
!
!
!
!
!
!
1

!
1

'Crofs1ùe ! 1.200.000' 120 ! 85.000 ! 36.000 ! 60.000 !1:- !

! 8Z-83 r628.081 f Nd r 71.204 ! 16.843 '31.404
!-------------------------------------------------~-----------
183-84 1570.000 t Nd , 75.203 1 17.100 ! 28.S00

,-------------------------------------------------------------
, 84-85 , 150.000 ! Nd ! 80.000 ! 22.500 ! 31.500

,-----------------------------------------------------------~-
!86-87 ! 633.634 , Il 0 '63.363 , 19.009 ! 31.68,2

Nd : Non disponibles.

. Source : Sucre Contact n° 1 CSS (pour product i on de cannes. et produits

finis) 1984.

le mélasse du fait de 8a teneur en sucre a un niveau

énergétique de 1,06 lIF/Kg de MS et 4 9 de MAD/Kg de matière sèche (M.S).

Ces teneurs lui confèrent un rôle alimentaire plus important par rapport

aux autres sous-produi tG.

111.3.2.- UUlisetion

Au niveau local, 18 mélasse n'est accessible aux producteurs
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que por Je biGis de la SAED sous forme de paille mélassée. Le producteur

est ainsi exclu du circuit commercial direct ci cause de son faible pouvoir

d'ochot. La CSS vendait la mélasse en gros li raison de 30.000 FCFA la

tonne en 1967. Cette situation est rendue complexe par les conditions de

transport, de stockage et de conservation qu'exige le produit. La mélasse

devient fennentiscible lorsque son humidité dépasse 25 1 et même

périssable sous reftet du soleil.

Au niveau national, la mélasse est vendue aux sociétés

d'encadrement du monde rural ou ft celles spécialisées dans la production

d'oliments de bétail comme la 5AED ou les Grands Moulins de Dakar, etc.

Elle est également exportée vers l'Europe. Entre la période couvrant

1981-1965,28.000 tonnes de mélasse ont été acheminées vers la CEE pour

une voleur de 830 millions de CfA (LV, 22).

Ainsi, rélevage traditionnel profite peu des meilleurs sous produits de la

voUée. le producteur est exclu des circuits commerciaux qui s'intéressent

davantage aux grands profits.

Ceci incite d la recherche de solutions permettant aux

agro-pasteurs de disposer li partir de la production locale des sous

produits de bonne quaUté pour améliorer 1'al1mentatlon animale. Parmi ces

solutions, les cultures fourrogères peuvent être envisegées dans le

contexte des aménagements et de la maîtrise de reou.

111.4.- les cultures f 8urngères

L'introduction des cultures fourragères suscite un engouement

certain, sons bénéficier d'un véritable progremme de développement.

Dons un contexte où les eménagements suppriment per suite de mise en

culture des parcours et fourroges traditionnels ; il est normol Que les

solutions de substitution proposent une spéculatlon de ce genre pour

réduire le déficit en biomasse végétale.

l'importance de:laculture fourragère: a été plusieurs fOlS

corroborée per la place qu'elle occupe dons les études de projets
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d'intensification des productions et par l'expérimentation d'espèces

fourragères.

les études menées abordent l'alternatlve des cultures

fourragères dans l'optique de l'ossociation agriculture-élevage.

BONNEBAUD (9) a étudlé les possibilités des cultures fourragères oux

alentours du Walo dons la perspective de l'intensification des productions

laitières ou Sénégal.

JURUKOVSKI (19) a mené des expériences (Projets d'étude) sur

une ferme pilote d'élevoge industriel en "Feed Lot" de 6000 fi 12000 bovins

t. Nianga (Podor). Il ressort de son étude Que la production devait se baser

sur un système d'offourogement par assolement rotatif intégrant des

légumineuses fourragères comme le niébé et le manioc.

Par ailleurs BILLE (6), parlant de la traction bovine dans la

reglon de Boundoum aval! jugé nécessaire de l'associer oux cultures

fourragères t. 50voigne pour l'entretien des animaux de trait.

Il en est de même des projets Lompsar (1960-1982) pour le suiYi et

l'amélioration de la production des femel1es bovines et 10 mise en place

d"une ferme laitière de démonstrotlon. Ces études sur financement de la

Banque Internationale de Recherche et de Développement (BIRO) avaient

retenu le Brochario mutica comme l'espèce fourragère 0 cultiver en

irrigation par gravitation et en système d"assolement.

Cependant l 6 part certaines expériences sur 10 rentabilité des

espèces fourragères, ces projets sont restés 0 l'état de littérature. Selon

Endo (16)1 de nombreuses graminées et légumineuses ont été testées aux

stations FAO de 6uèdé et de Kaedi. Les meiHeurs résultats ont été obtenus

avec les Pennisetum qui ovaient donné 200 tlon en 6 coupes, le

5tylosanthes, 100 tlon en 4 coupes, le Vigno sinensis (niébé) 60 tlon en 4

coupes.

Dens le DellG, une moisson de 6 t. il 25 tlho/on de Luzerne et de

MGis a été obtenue.
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D'outres expériences menées par le Centre d'Application

Pratique de l'Ecoles des Agents Techniques de l'Elevage de Saint-louis et

l'ISRA sont égolement en cours.

Au vu de ce bilon, l'introduction de 10 culture fourragère est

indtspensoble 0 l'intenslficotion de la production animale. Cette culture

semble réunir les conditions techniques de 50 réohsotion. Cependant, la

problémotique demeure entière, si toutefois certaines controintes ne sont

.pas levées.

La première est relative 6 l'organisation de l'exploitation

paysanne dans les périmètres. les objectifs et orientotlons de

développement n'ont pos prévu dons les systèmes d'ossolement en vigueur

l'intégration des cultures fourrogères.

Lo deuxième contrainte est relative è une exploitation

intensive privée des cultures fourragères. n n'est pas évident Que cette

opérGtion soit rentable compte tenu du coût élevé des redevonces

hydrauliques. Selon Endo (16) les résultats de la recherche affectent 60 ~

des charges d'exploitation dues au coût de l'eou. Cependant, les contraintes

d'une production intensive sons culture fourragère reviendrait à foire

appel à d'autres sources protéiniQues pour l'oHmentotion ~orrecte du

cheptel. Envisager de s'opprovisionner suffisomment en tourteaux

d'arachide reste une oltemative dont la rentobllité est ft démontrer.

CONCLUSION

Il découle de cette étude Que la Vallée recèle des potentlalités

ci mettre en yoleur. le niveau d'exploitation de l'élevoge reste fOlble alors

que les disponibilités en sous-produits augmentent ou fur et à mesure de

l'extension des périmètres irrigués.

Certes, les systèmes d'élevoge et 10 conception orchoÎque de rexploHation

traditionnelle du cheptel en sont pour Quelque chose. Hois, aujourd'hui, de

nouvelles données qui priviJégient les oménogements hydro-ogricoles sont

entrain d'enlever à 1ft Vallée ce Qu'elle 6 de pastorale. Cependant, ovec les



- 52 -

disponib1Jités générées par la riziculture, on peut s'interroger sur les

Questions suivants_

les aménagements hydro-agricoles sont-lls incompatibles avec

l'élevage ? L'élevage bénéficie-t-il d'un schéma directeur qui l'lntègre

dons les grandes options et orientations de développement de 10 vallée?

Nous tenterons dons la partie suivonte de répondre à ces questions.
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Introduction

Lo recherche d'une réelle intégnstion entre ogriculture et

élevage 0 toujours été souholtée dons le codre de l'élaboration des

strotégies de développement de l'oprès-borrages. L'éleYoge tient lieu d'une

activité d'appoint qui doit permettre aux populotions, l'occroissement de

leur revenu et une stobilité socio-économique. Cependant, l'élevage est

sous l'emprise de contraintes engendrées par 10 dynamique des

aménagements hydro-ogricoles qui restent la préoccupotion dominante

dons les politiques de raprès-barrages. Ainsi, malgré les déclorotions

d'intention, les tentotives de développement de rélevage s'avèrent

insuffisantes par ropport oux objectifs flxés pour une meilleure

intégration et surtout une bonne mutation du secteur ogricole.

CHAPITRE 1 : LES PRODUCTIONS AHIttALE5 SUR LA RIVE GAUCHE

Les tentatives de développement du sous-secteur de l'élevage

n'ont pos manqué dons la VaHée. la structure troditionnelle ( SREU, le

secteur privé et la 5AED se sont chocun investis dons la réo1isatïon d'un

progromme d'améliorotion des productions et d'orgonisation des

producteurs. Cependont, les efforts déployés, les orientations choisies et

les politiques menées se sont révélées d'une effjcocité modeste sinon

inapte ci rendre rélevage plus performont.

1.1.- Actions menées par le SREl

En dehors de la prophyloxie et du suivi sonitoire, des tentatives

d'amé1ion~tion- des productions animoles ont été menées pdr les Pouvoirs

Publics. CependDnt, il est difficile, faute d'orchives, de répertorier ces

DeUons afin de reconsidérer leur impoct sur le développement régional du

cheptel. En éVDluant ces actions ponctuelles, on constate Que les efforts

étaient axés sur l'amélioration des roces locales, l'alimentation du bétoil

et l'organisation des éleveurs en groupements de producteurs.
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1.1.1.- eaméHoration de 10 roce

Les actions suivantes ont été menées

1.1.1.1.- Amélioration de Ja race bovine

En 1965; 0 géniteurs Gobra ont été introduits pour améhorer 10

production de viande. Cette opération devait être suivie par l'importation

de sang étranger pour occroître 10 production laihère. C'est ainsi qu'en

Septembre 1967, 7 géniteurs Pakistanais (5 Sahiwol et 2 Red-SindhO ont

été placés dans le Delta, notamment ft Mbakhana, et 0 Oagana. Ces animaux

devaient être accouplés 0 des vaches 60bro issues de troupeaux témoins

locaux. A nssue de la première année d'activité, furent enregistrées 40

naissances métissées dont 23 femelles. Cette expérience sera de courte

durée cor plusieurs géniteurs périrent pas maladies ou par occidents.

En 1974, malgré cet échec, l'opération devait être reprise avec

nntroducUon des Zébus Guzerat d'origine Pakistanaise. Cette race était

jugée plus adaptée. En même temps, d'autres géniteurs Gobra étaient

introduits en plus des races importées. En ftn d'opération, 60 naissances

dont 25 môles provinrent de l'accouplement des Guzerat et des vaches

locales. Placés ou niveau des villages, les animaux furent victimes des

conditions d'accueil traditionnel peu améllorées. Ils éprouvèrent des

difficultés d"adaptation qui allaient non seulement compromettre leur

performance mois entraîner la mort de certains géniteurs. Par ailleurs, le

mauvois choix des troupeaux témoins et la volonté d'améhorer tous les

paramètres zootechniques en même temps ont débouché sur une sélection

anarchique et un constat d'échec. Les retombées de ces opérations sont

encore visibles à la ferme de Nbakhana où sont regroupés les géniteurs

encore disponibles.

1.1.1.2.- l·amélioration de 10 race caprine

Au cours d'un projet appelé "Opérahon Naradf', la Région de

Saint-Louis a reçu un contingent de 40 sujets en Décembre 1974. Ces

chèvres devaient permettre une oméllorotion des paramètres de
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reproduction des races du Sahel. Cette fois-ci, pour éviter les mêmes

difficultés enregistrées chez les bovins, on placa exclusivement les

chèvres au nivou des postes vétérinoires. Les ogents devoient organiser, de

concert avec les éleveurs des scéonces d'accouplement ou sein du troupeou

locol. Mois cette opération n'a pOS survécu 0 couse des lourdeurs

odministrotives et d'une organisation trop contraignonte pour les éleyeurs.

1.1.1.3.- L"AmélioreUon de "espèce oviaire

En 1974, des coquelets sélectionnés en remplacement des cOQS

locaux ont été distribués aux paysans à partir d'un financement issu des

taxes ruroles. Une commande de 600 poussins d'un jour pour uneyaleur de

370.000 fCFA y compris les frois d'entretien, ont été élevés à MBokhona

jusqu'd l'6ge de 6 mois oyant d'être ',lent liés comme suit :

- Dogana 75 coqs et 5 poules;

- Podor 75 coqs et 5 poules;

- ttotom 75 coqs et 5 poules;

- Mbakhona 9 coqs et 30 poules;

.. Soinl-louis 47 coqs et 233 poules.

Il est difficile sinon impossible de faire le point sur

l'amélioration des productions avicoles ~ü fait du mode de cession et du

manQUe de suivi des poulaillero traditionnels.

1.1.2.- L·011mentation animale

Après la gronde sécheresse de 1972, les Pouyoirs Publics ont

voulu apporter une solution transitoire aux problèmes d'ollmentatlon du

cheptel régional. Oes efforts ont été consentis sur deux axes:

- réduire le déséquilibre fourrager entre 10 saison sèche et l'hivernoge par

le procédé de Fènoison. En effet, des faucheuses OYOlent été distribuées

aux paysans pour constituer des stocks de fo'in utilisables durant la

période de soudure pré-hivernale;

- mener une opérotion "souyegorde du bétail" ; elle consiste il mettre è 10

disposition des éleveurs des ohments de bétail 0 prédominance
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énergétique distribués aux reproductrices et aux jeunes pendClnt 10 période

pre-hiyernClle. Elle a été progressivement intensifiée ou cours des années

suivantes: tableau 12.

Tableau 12 : Quantités d"aliments distribuées GU cours des 0.5.8.

! 1978 ! 9.172 tonnes
!------------------------------------
11979 1 3.200 tonnes
!------------------------------------
! 1977 ! 15.000 tonne3
l ,
1

Source: (44)

Ces opérations bien occuei111es par les éleveurs étaient jugées trop

restreintes et en deçà des besoins du cheptel. Egalement, il leur était

difficile, compte tenu de l'état général des troupeaux en période de

soudure, de procéder è une distribution discriminatoire entre les jeunes,

les femelles et le reste du troupeau.

Par ailleurs, peu de dispositions étaient prises pour garantir

rClcheminement des oliments vers les véritables nécessiteux. Une bonne

partie, pour des causes diverses, se volatillsalt en cours de route et

n"arrivClit jamais ci 10 bonne destination.

1.1.3.- Organisations paysennes

Au niveau du Delta, une réorganisation des peuls en

coopératives 0 eu lieu en 1966. Il s'a91s50it d'une coopérative de 122 chefs

de concessions affiliés à rONCAD pour 10 fourniture de mt'Jtériels agricoles

composés de houes, de semoirs et de charrettes. La fourniture de ce

mCltériel par rONCAD fut irrégulière jusqu'en 1966, dote de 10 cessation

des activités .de cette coopérative. les peuls furent découragés pour deux

raisons: le système de crédit Qui augmente le prix du matériel et la

djsparition de la part sociale déposée fi rONCAD (HERVOUET 17).

Après la grande sécheresse de 1972, 7 coopératives d'éleveurs

avajent été créées ovec 799 adhérents offlliés cette fois-ci 0 10 FJNDS.
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la structure de ces coopérotives est donnée por le tobleou f3.

Tableau J3 : Stnlcture des coopératives

!Coopératives ! ~mbre d'adhérents ! Capital Soc181 (fefA> 1

,--------------------------------------------------------!
, 1 - Fondt Bokl ! 123 1 211.900 !

1-------------------------------------------------------- !
i2 - RIo ! 153 ! 206.000 !
~-------------------------------------------------------1
! 3 - Nfessanté ! 142 ! 96.000!
~-------------------------------------------------------!
'4 - SIronabe GelloDjine ! 179 ! 264.000 !
~------------------------------------------------------- !
, 5 - Pende Ve v,té 1 6S ! 63.000!

,--------------------------------------------------------!
, 6 - TIri••ve ! 30 ! 53.000!
~-------------------------------------------------------1
! 7 - M6d1na V,lour ! 107 ! 174.000 !

,--------------------------------------------------------~
! 8 - YoH ! 89 ! 15.000!
1 !

Source : (44)

Ces coopératives, durant toute leur existence, restèrent

purement nominoles, se contentant de renouveler choque année leur bureau.

En effet, elles éprouvèrent des dHflcultés pour accéder au crédit bancaire

malgré nmportente port sociale dégagée et déposée à la BNDC';. Il ovait été

jugé trop risqué sinon inopportun d'octroyer des crédIts il des éleveurs en

déplacement permanent avec leur capitel bétan.

Aujourd'hui, la situation est autre. En réaction aux exigences de

18 nouvel1e politique de l'élevage, la région de Saint-Louis semble être un

lieu de prédllectlon des GIE spéciellsés en productions enim61es.

Les disponibilités en sous-produits encore sous exploités,

l'importence du cheptel, la nécessité de réhabiliter un secteur longtemps

négligé et 10. mise en application de la nouvelle poli tique de

l'eprès-berroges sont 8utent de facteurs qui expliquent cette situation. La

créetion de Groupement d'Intérêt Economique (GIE) 6 vérit6blement

démerré è partir de 1988 tout le long de la vallée. Ces groupements

constituent des cadres restreints pour responsebHiser les producteurs

mais aussi pour mieux organiser le production.
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Par ailleurs, s'il s'avère prémnturé de faire un bilan des

activités de ces GIE, on peut néanmoins donner une certaine appréciation

de ces organisations fondée sur leur structuration.

les GIE ont été formés à la suite de concertahon entre

villageois. les adhérents sont recrutés selon le système du volontariat.

À la date du 31 août 1969 la situation des GIE est donnée par le

tableau 14.

Tableau 14 : 5ituetion des 6lE du 5REL .. le dote du 31 Goût

1989

! ZOne ! Nombre de GIE ! GIE déjà ftnarœs! r-bntaM total {f .CfA> !
1---------------------------------------------------- !
, Dl9lna 1 t33! 22' 49.567.600 !
~--------------------------------------------------- !
! Podor ! 60! 20! 29.400.000 !
1---------------------------------------------------- 1
! Metern! 17! 4 ~ 4.664.440 !

1---------------------------------------------------- !
!Total ! 210! 46! 83.632.040 !
1 -'

Source: SREl Saint-louis, 1989.

le taux de satisfacUon de la demande en crédit a aUeint 21 1.

le montant moyen alloué par les GIE est de l'ordre de 1.818.322 FCFA.

Cette somme est relativement élevée par rapport è celle reçue en moyenne

par les GIE de Kaolack et de THIES estimée tl 1.214.727 FCFÂ (HOLTlMAN et

al. 16).

Les GIE révèlent ég61ement un nombre d'6dhérents relativement

variable. En effet, sur un échantillon de 21 GIE, le nombre d'adhérents est

compris entre 7 eU16 membres. Parmi ces GIE, plus de la moitié comptent

20 membres.

Le nombre pléthorique d'adhérents semble Hé à la volonté des

producteurs de réduire la participation unitaire dans la constitution de la

part sociale fh<ée ft 20 ~ du crédit agricole. Ce phénomène explique en

même temps la prollfénttion de GIE après Que les éleveurs aient été

conV61ncus de 18 volonté des autorités de les aider.



- 60 -

Il a été Ginsi remorqué une certaine corrélation entre 10

capacité de financement de l'éleveur, l'importonce de son cheptel et une

tendance vers la personnalisotion du filE. Le Gif peut épouser soit, l'unité

d'exploitation fomiliole, soit l'individu et des figuronts ou le groupement

villageois. les activités choisies sont dominées par l'embouche bovine,

rembouche ovine et l'aviculture. Elles sont Classées comme des projets

types par le 5REL

la situation décrite révèle le peu d'impact et le caractère

hésitant de 10 pOlitique de financement de la CNCA envers le secteur de

rélevage. O'oilleurs, la demande intetnpestlve de crédit a été freinée par la

brusque augmentation du toux d'intérêt Qui est passé de 13,5 ~ ô 15 i o~

cours de "Année 1989.

En somme ces Quelques contraintes, devraient trouver leur

solution, dans la recherche d'une adaptotion des projets, au contexte

d'8)Cploitation de la vallée et d'une flexibilité des rapports entre les

partenaires sociaux.

1.2.- Les expérience de la 5AED en matière dOéJevage

Créée en 1965, la SAEO Qui initialement ne s'occupait Que du

Delta, a vu en 1919 son champ d'oction s'étendre ft toute la rive gouche du.
Fleuve Sénégal ainsi Qu'à celle de la Falémé pour le développement agricole

de la voilée.

Cependant, jusQu'en 1960, malgré son influence hégémoniste

sur la zone, elle n'avait pas une structure spécialisée pour la conception,

la mise en place et le suivi des productions animalel11V, 22).

La politique d'intensification de la culture irriguée a été une

option quasi-exclusive du développement de la zone. Cette politique n'est

pas élaborée en fonction d'une exploitation familiale de type

agro-pastorale et de la diversification des ressources olimentaires. Tous

les systèmes proposés, même ceux de la recherche agronomique ont

longtemps ignoré implicitement Que les exploitants possèdent déjà un
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bétail ou Qu'ils désirent en acquérir.

Par ailleurs, du fait de 10 quosi inexistence de 10 recherche sur

les productions animales dans la zone jusqu'en 1963, le peu de données ne

permet pas d'étudier et de définir des investlssements et actions envers

l'élevage avec la précision des projets de développement agricole (LV, 22).

Ainsi, la promotion des productions animales est entreprise

depuis 1977 sous la direction de la ceBule élevage rattachée actuellement

8 la direction de la formation et de la recherche-développement. Plusieurs

volets constituent l'intervention de la SAED.

1.2.1.- Le yolet embouche

Il s'ogit d'opérations d'embouche ovine et bovine.

1.2.1. 1.- Embouche Oyjne

le marché potentiel de moutons de Tobasl<i et les disponibilités

en sous-produits sont les principales motiyotions de la production ovine.

Ces opérations ont concerné Boundoum, en 1977 et 1979, Pendoo, en 1976

et 1979, et Savoigne, en 1960.

l'unité d'embouche de Pendao fut ft 10 fois une expérience mais

aussi une épreuve dans les essais d'intégrotion agriculture-éleyage. Le

projet était conçu pour entretenir des brebis dont les ogneaux devoient.
être engraissés pour la Tobask1. Les animaux étaient collectés au niveau

des troupeaux et regroupés en unités d'exploitotion. L'olimentotion était

assurée par des parcelles de cultures fourragères, des sous-produits

agro-jndustriels et des pôturages naturels pendant l'hjvenulge..

le bilan de l'exploitation de la bergerie révèle un mauvais chotx

des animaux. En effet, l'absence de prospections orientées par des

inYestigations zootechniques) ont eu r01son de 10 conception) de 10

réalisation et du SU1Y1 du projet.

En outre, exploitée por une organisotion collecti V1 ste, cette

embouche octroyait des bénéfices égtJux ft tous Jes membres du
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groupement, décourageont ainsi les vrais ptlrticipants.

1.2.1.2.-, ('mbouche bovjne

Plusieurs projets d'embouche bovine ont été envisagés dans la

vallée. OIENG (11) rapporte Que cette spéculation devoit être introduite

dans le cadre du projet d'irrigation de Soldé-Wollo dons le déportement de

Podor.

Au cours de l'année 1986, 10 SAED 0 encadré dans le De1to des

opérations d'embouche à petites échelles. Les onimaux ochetés juste oprès

le sevrcage devaient être soumis à une alimentation améliorée avont d'être

vendus. Ce projet ft eu des difficultés liées ~ des problèmes pathologiques

mais aussi à une mouvaise conduite de l'alimentation. Ces quelques

tentatives d'améliorotion de 10 production de vionde ont été paralysées par

l'absence de recherches et de participotion pbysonne Conçues comme

des actions d'oppoint à la riziculture, elles devaient constituer, aussi bien

pour le producteur Que pour la SAED, un moUf de sotisfoction et d'ottroit

en un temps record. Il epparait, à l'analyse, que le paysan ne s'investit pas

par conviction mbis par conformisme ft couse du peu d'intérêt Qu'il occorde

aux conseils de l'encadrement mais aussi d'un patrimoine insignifiant.

1.2.2.- La production laitière

Un projet de suivi et d'améHorotïon de la production laitière

locale a été élaboré en 1980 pour un financement de 10 Bonque Mondiale.

Cependant, l'exécution ne s'est pos faite. A sa place, Jo 5AED a mis en

oeuvre une outre action. Deux controts entre l'encadrement, 10 5AED et les

odhérents sont établis.

le premier contrat 0 pour objet de définir les conditions d'un

encadrement des élevGges bovins loitiers des paysans en vue d'une

amélioration.

Le deuxième contrat est éloboré pour l'accrolssement des

potentialités génétiques et concerne l'ochat de taureaux reproducteurs

pakistanais pour les éleveurs.
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En 1963. 5 éleyages laitiers étoient encadrés ovec un effectif

de 76 ytlches laitières surtout ci Ndiol et ft Kassock-sud. sHués ft la

périphérie de Soint-Louis. Ce projet a enreglstré Quelques performonces

intéressantes par rapport ft Jo production dans Jes conditions

traditionneHes. En effet, oucun éleveur n'a suivI le plan de rationnement

indiqué mois l'apport de tourteou d'arachide s'est traduit par

ramélioration de 10 production (DIENG, II). Les résultats enregistrés Qui

sont en deçà des objectlfs fixés s'expliquent aussi par 10 mort de deux

teureaux pakistanais et l'incapacité des paysans à honorer leurs

engagements finonciers malgré la subvention faite par la SAED.

1.2.3.- Le production avicole

La SAED. depuis Quelques onnées, a également un \\volet

aviculture- pour la production d'oeufs et de poulets de choir. Ce volet

constitue actuellement 10 spéculation la plus répondue et occupe environ

10 moitié des groupements d'intérêt économique. La SAED assure le suivi

technique. rapprovisionnement en ration alimentoire et en poussins.

Chaque groupement ou particulier peut procéder ft l'évaluation de ses

besoins et formuler une commande exécutée par la 5AED. L'importance de

la commande verie en fonction du nombre d'odhérents et dépnsse rarement

500 poussins. L'olimentation est basée sur les disponibilités céréalières

complétées par le tourteau d'arachide et la forine de poisson. La SAED

dispose en effet d'un moulin Installé à NOIAVE pour le mélonge et la

constitution des différents types d'cUments de '9'oloi11e. Les types de

ration recommondés por la cellule élevage nu niveou de Richard-Toll sont

les suiyants: (tebleau 15).
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Tableau 15 : Composition alimentaire des rations en Aviculture

à Ja SAED - Station Richard-Toll

, Espèces ~ Poulet de Chair ! Pondeuses
!---------------------------------------------------------------- !
1Composition ! Quentité/100 Kg ! Quantité/100 Kg !Quantitél 100 Kg !
~--------------------------------------------------------------- !
, f1ltb ! 40 ~ ! 35 ~ ! 44 • !

,---------------------------------------------------------------- !
! SOrthO ! 15 ~ 15 % ! 19~ !
~--------------------------------------------------------------- !
!Son de Riz ! 15 S ! 12,5 S ! 16 % !
,---------------------------------------------------------------- !
, Tourteau d'arachide f 20 ~ ! 30 ~ ! 14 % 1
,---------------------------------------------------------------- !
'Ferine. Poi_n! 8,5$! 6 ~ ! 4 ~ !

~---------------------------------------------------------------
IeMY ! 1,5S! 1,5 t'; ! 3~
!-_._------------------------------------------------------------
fTotel
1

100~ 100% 100%

Source: Informations de 16 Station 5AED de Richerd-Toll.

les roUons distribuées eu niveau de Richard-Toll ont donné Jes résult6ts

SUiY8nts: (tableau 16).

Tableau 16 : Performences obtenues dans les poulaillers de le

SAED

, ! NIe ! Po1ds !
1----------- ---- ---- ------- --- - - -- --- - -- - - - !
, Poulet de chlrir 1 56 j (1,5 kg 1
~----------------------------------------- !
, Ponde.. ! 45 j ! 1.15 kg !
1------------------------------------------ !
!Po_. , 2 hemai lIeS! 1ère ponte !,
Source: Information de 18 Station SAED richard ToIt

Il découle de ce bilan technique un bon comportement de 18

production avicole â la station de Richard-Toll.

Ainsi.. les premiers jalons d'un programme de vulgarisation avicole, basé

sur l'utilisation des disponibilités céréalières locales et une gestion

paysanne des exploitants ont été posés.

Cependant, il convient, de signaler Que ces performances demeurent lnut à

fait circonscrites. les poulaillers des groupements des Yillageois (Gae,
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Bokhol par exemple) sont moins performants Que ceux de Richard-Toll. Les

conditions d'une bonne exploitotioon ne sont pas toujours réunies. Au plan

a1imentaire~ la voleur réelle de la rallon est compromise par les apports

sauvages.

Dons les conditions de la Vallée~ 11 est difficile de respecter

les normes de température il l1ntérieur des pouloillers villogeois. la

tempéroture moyenne de Z8°C réduit l'ingéré olimentaire. le rapport

calories/protéine Qui varie en fonction de la température~ peut être

déséquilibré. les souches de volaille exigent des conditions d'élevage en

claustration pour attendre des performances économiques satisfaisantes.

Il s'y ajoute Que les compétences et les disponibilités requises pour suivre

les poulaillers se heurtent à une mauvaise organisation interne des

producteurs. O'ail1eurs~ on constate Que les meilleures performances en

aviculture sont obtenues par des individualltés Qui s'occupent elles mêmes

du poulail1er.

fi convient donc dons les solutions d'amélioration de développer

les compétences techniques requises chez les producteurs pour gérer des

pOUlaillers améliorés ou modernes grâce à une formation pratique et

permanente.

1.2.4.- Actions concernent les sous produits

Depuis 1986~ 10 SAED s'est orientée vers la valorisation des

sous-produits disponibles par le bottelage~ l'amélioration de la paille par

mélassoge et la fabrication d'aliments concentrés pour volailles.

1.2.4.1.- Le bottelage de la paille de riz

Le bottelage de la pallIe de riz connait une ampleur

relativement variable ou niveau de la vallée. Cependant, le Delta occupe

déjè une place prépondérantej II a bénéficié des premières expériences en

matière de bottelage et abrite l'usine de fabrique d'aHments installée (\

NDiaye (Ross-Béthio). D'une manière générale, on peut distinguer deux

formules d'intervention de 10 5AED.
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Les producteurs louent les services d'une botteleuse moyenmmt

une récupération de le moitié de le peille bottelée pour le recouvrement

des frais de la SAED. Cette règle semble difficilement opplicoble ou niyeou

individuel. Une focturation collective est plutôt foite 0 cause des

différences dans l'accessibilité des porcelles et 10 Quohté des meules

choisies au niveau du groupement (Ly 22). Les producteurs orgonisés en

Section d'Utilisation du Matériel Agricole (SUMA), disposent de leur

botteleuse et en supportent les chorges.

1.2.4.2.- Les bottes

Ce sont des rouleaux de paille de 30 ft 60 cm de long ficelés et

de poids yanant entre 11 ft 25 kg. Les bottes récupérées por la SAED et

stockées cl NDIAYE pèsent en moyenne 11 à 12 kg. Cette yariabllHé est due

cl un assèchement au fur et ft mesure qu'on récolte 10 poille. le poids peut

p$sser de 25 kg 6 20 kg an l'espace de 2 mois (ly 22).

"2.4.3.- La contmertieUseUoon des bottes

l'importante quantité de poille disponible dons hr vallée

autorise lArgement des spéculotions commerciales en dehors des zones de

production. Certains producteurs commercialisent le surplus de stocks cl

des prix très yonables.

Des enquêtes menées dons le Delta révèlent que 39 1 des

riziculteurs ont vendu des bottes. Dans les zones de production, les prix

varient entre 150 à 200 FCFA por botte alors qu'à Dakar le prix peut

monter jusqu"à 1500 FCFA 10 botte (LV 22). Ceci prouve que les revenus

monétaires tirés de 10 commercialisation des bottes peuvent être

substantiels par rapport à la production rizicole. la généroHsation por la

mécanisation du bottelage apparaît comme une activité à intégrer

parfaitement dans les systèmes d'exploitation. le bottelage dOlt être

également encouragé ou njveou des groupements de producteurs où

l'énergie animale est rentobilisée dons 10 culture irriguée.

Concernant la commercialisation, l'inexistence de circuits structurés foit



- 67 -

que l'exploitant profite peu de 10 vente de la poille (lV).

1.2.4.4.- la paille méJassée

Au centre de NDjaye. l'unité de fabrique d'oliments est équipée

d'un sno-mélangeur. Le silo permet d'obtenir un mélange de poille de riz et

de mélasse sous forme de poille mélassée. La mélasse ossure l'essentiel

de rapport énergétique et améliore l'oppétabiHté de la poille de riz jouont

le rôle de lest.

la peille mélossée est mise en soc et livrée ft 10 vente li raison

de 30 FCFA le Kg. En général} 16 production est faible. Elle couvre surtout

les alentours de Ross Béthio alors Que 10 demande est élevée en période de

soudure.

Cependant. le mélange est difhcHe il conserver. la poille

mélassée s'expose ft la fermentation lorsqu'elle n'est pos utilisée dons des

délais raisonnables. De même, son excès entraîne des troubles QostriQues.

Le toux minimol de mélasse est flxé 0 30 ~ du mélange et peut vcrier en

fonction du pouvoir d'achat de la clientèle

Dans les solutions d'améhorotion, nconvient:

- de déterminer le toux optimal de mélasse en fonction du niveau d'énergie

de l'al1ment par des tests de digestibilité ,:

- de conseiller une utHisation immédiate de la préparation pour éviter les

contre-performances.

1.2.4.5.- Les aliments de yolaille

les oHments sont fabriqués d partir d"un mouhn Qui assure le

mélange de céréales et sous-produits tels Que le moïs, le sorgho, le mil, le

son du riz l le tourteau d'orochide. la forine bosse, 10 farine de poisson et le

CMV. Le choix de 10 composition du mélange est très voriable et dépend des

disponibilités en stocks à 10 SAED. Lo production d'ol1ments de ."oloille est

donnée par le tableau 17.
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Tebleou 11 : Production d"aliments yolaille de sept. 81

ai Août 88

'Période! 5ept.lJct. lb. !()éç. ! Janv. !fév !Mars ~Yr.! Mai ! ..Juin! Juil. !Août! Total
1 ! 87 ! 67 ! 87 187 ! 88 ! 86! 88 ! 88! 86! 66 ! 86 ! a8 !
~---------------------------------------------------------------- !
lluant1té 10.52! 1.2! 1.5 ! 2.2 ! 1.25 !4,2! 4,75 !4~25!3,25! 2,2 ! 2.1 H,75! 29,27 !
!lt ! ! ! ! ! !! ! ! ! ! !! !
, 1

Source : (31l.

le pnx du I<g d'8l1ments vohlille est fixé à 100 FCFA.

L'6ugmentaUon des Quantités l1vrèes par 18 5AEO montre l'tntérét des

producteurs pour la spéculat1onavtcole. Les plCS de commercial1sat1on en

Février et Mars correspondent à J'explo1tation des bandes dont les produits

sont livrés ft la consommation durant la phase de soudure pré-hivernale.

Cette période semble offrir aux prOducteurs certains avantages:

- ayolr plus de temps libre pour s'adonner à des ftctlv1tés d'appoint ~

- fayoriser un afflux de hl cl1entèle et l'écoulement des produits ft des prix

plus Inc1tat1fs,

Au demeurant 11 est utlle (J'6pprofondlr ces considérations pOlir

mIeux cerner les fondements socia-économiQues de llntérêt et des

Objectifs de production des paysans pend6nt certa1nes pérlodes de nmnée.

En plus des 6ctlons menées pour rentabtl1ser ces sous-prodUits, la 5AEO,

en collaboration ovec le FED, a également ent.reprls 6U niveau de Podor la

rèh8bl11t6tton de la traction bovine.

1.2.5.- La traction bovIne

Plusleurs ess6is d"1ntroduction de la traction boyine ont eu Heu

dans la V611êe, OêJ6, en 1967, le CNRA de Bombey oyaU fait des tests â

Boundoum pour êV61uer les forces de tract10n mesurées au dynamomètre

(OOCKITHONION 14).

JusQu'en 1987 d6te (1u démarrage (lu ·proJet FED- sur 'a tract10n

bovIne ft Podor toutes les expèr1ences ont été ratées.

Cette nouyelle techntQue QUI s'est substituée à 16 culture
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mécanisée concerne 3 villages dont Doué, Fondé-Ass et Guio IV organisés

en GIE. Quelques exploitants ont reçu sous forme de crédit une unité de

culture attelée compremmt :

- une poire de boeufs;

- une charrette boYine ;

- une buUeuse billonneuse odoptable il 10 houe sine ou ou baH Aroro ;

- une houe sine complète ou son équivalent;

- un corps de charrue adaptable il la houe sine;

- un joug et ses accessoires;

- une cuve à mélosse.

les poires de boeufs ou nombre de 53 ont été progressiYement

achetées dons 10 région de louga et de Kaolack par l'encadrement. De plus

le projet assure le suivi zootechnique et 10 fonnotion il la troction.

Cette innoyotion technologique sero dovantage développé dons 10 3ème

portie du document consacré aux producteurs et l'après b8rrages.

l'enquête effectuée dons cette localité ft permis aux concernés

d'apprécier 18 troction bovine. En effet, des études de foisobilHé technique

et économique de cette méthode de labour existent déjà. Il s'agit des

travaux menés prtncipclement par NIDERlANDER (26) PUlS DOCHITHONIDN

(14) dans la Vallée.

1.2.6.- La Pisciculture

Avant 1970, la pêche continentale étoit une source de revenu non

négllgeable pour les hobitonts de 10 vollée. la gronde sécheresse de 1972

et la forte réduction de la crue ont sensiblement diminué les potentialités

halieutiques.

le Ht majeur du Fleuve devenoit le seul réfuge des poissons encore

disponibles.

Selon B. l Yrapporté por DIOUF et 01. (13) la production a baissé de

30.000 tonnes en 1967 et se maintient ir 10.000 tonnes il l'heure actuelle.
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Alljounfhui les conditions biologiques de 18 faune piscicole d'oyont

la construction des deux barrages seront sérieusement perturbées. les

variations des gradients de salinité, 10 crue ortlficiel1e, l'extension des

cultures sur les terres de décrues nffecteront vroisembloblement les

potentialités halieutiques. Le cos de la modification de la pêche

estuarienne évoquée por plusieurs auteurs dont REIZER (29) est assez

édifient. Selon cet auteur, l'intrusion marine hmitée par le barrage de

Diama augmentera la salinité et peut même oboutlr à une inversion du

gradient de salinité. Ce phénomène entraînera 16 disparition des espèces

invertébrés, en particulier 10 crevette d'eou douce Qui risque d'être

éliminée de ce nouveou biotope.

D'une manière générale, l'impact des aménagements hydroogricoles

sur les ressources holleutiques sera controversé. Il se traduit en gain ou

en perte suivant un découpage géographique et écologique des eaux du

fleuve.

Selon une synthèse des travaux sur ce sujet rapporté par DIOUF et

al. (12) le tableau (16) peut être retenu.
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Tableau 18 : Effet des Aménagements du bassin du fleuve

Sénégal sur les ressources halieutiques

fAuteurs REIZER REIZER! DENNEVILLE
! et Al ! et JANET OI1VS
1Zones ou pllJ8 ! 1972 ! 1984 ! 1982 ! 1984 !
!----------------------------------------------------------------!
! Haut Busin ! .. ! .. ! + ! + !

~--------------------------------------------------------------- 1
!Yell. ! ! ! ! !

!----------------------------------------------------------------!
! Haut Delta ! .. ! .. ! O! !
~---------------------------------------------------------------!
1Bas Delta! ! ! 1 !
~--------------------------------------------------------------- !
! Totel ! + ! 0 ! +! !

l----------------------------~----------------------------------- !
!Sén6gel! ! ! ! !

~--------------------------------------------------------------- !
! Mauritanie! ! ! 0 ! ... !
!----------------------------------------------------------------!
, Meli ! + + ! + ! + !
1 !

Source: (12).

légende:

- Effet négatif

.. Effet positif.

Il appareit Que 1'1mpact positif au niveau du Hftut Bassin et au Mali} et

négatif cu n1veau du Bas Oelta et du Sénégal font l'unanimité.

Au 5énégal 1 des solutions contre une mauvaise tendance sont

adoptées dans le cadre d'une stnJtégie d'aménagement et de développement

piscicole le long de la vallée.

1.2.6.1.- Les objecUfs

Ces expériences devaient permettre d'atteindre les objectHs

suivants:

- donner un aperçu sur la faisabilité de la pisciculture en zone sahélienne;

- développer la pisciculture en s'appuyant sur les pêcheurs tradiUonnels ;

- initier les pêcheurs-ogriculteurs aux techniques de pisciculture} puis de

riz1pisciculture ;

- déterminer les incidences économiques en étudil'mt les rendementsl les
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coûts et tavantages de lta production piscicole (t 2).

1.2.6.2.- les réa) j sations

La mtajeure portie des réalisatlons a démorré en 1980 sur

finoncement de l'USAtD. Il s'agit ;

- des aménagements poysans réoHsés en 1960 et 1961 avec 44 étangs de 5

ci 50 ares ft Oogono et ft 6akel alevinés en même temps Que le canol de la

Taouey;

- de 10 station d'alevinage et de démonstration 0 Richard-To11 avec 13

étongs dont 9 de 3 ores} 2 de 2 ores et 2 de 50 ares ;

- d'une outre station d'oleYlnogeo Niango oyec 5 étangs de 3 ores et 4 de

35 ores en 1964.

1.2.6.3.- Résultats

La sttation de Richard-Toll devait produire en même temps des

aleYins et des pOlssons marchands.

Les oleYins de Tilt1PilJ n1Ï{1tic6 (souche Bouaké) de lOg étaient au nombre

de 80.000 sur une superficie de 0,5 ho en 1961-1962.

263 kg de poissons marchands ont été également obtenus en 6 mois sur

rétang de 20 ares, solt une production de 2,6 tIan.

Commentant les résultots, LAZAR rapporté par DIOUF et 01. (12) estime

Que, seul le taux de conversion est satisfaisant mais les résultats de la

productlon sont trop foibles par rapport 0 ce Qu'on pouvoit attendre. lAZAR

a Gussi contesté 10 technique du regroupement de poissons marchands et

alevins dans les mêmes étangs de même Que l'lmportotion de TiJop;t.

niloticI! souche Bouaké au lieu des spécimens locaux.

Au niveau des aménogements paysons, les meHleurs résultots ont

été obtenus ft NDiorème ovec 3t1ho/on et ft Gayo ovec 3,5 tlho/on en 1980

(12).

En 1962, le premier étong Cl été obondonné et le 2ème ovolt

enregistré une production f6ible.

Le problème mojeur est d'ovoir mené en même temps 10
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vulgarisation en milieu paysan et Jo recherche d'une maîtrise de la

technique de pisciculture dons les conditions de le voUée.

Ces expériences sur Jo pisciculture permettront de mieux cerner

les diff1cultés et de les surmonter dans Jo perspective des aménagements

des bassins prévus à Podor.

1.2.7.- Les organisations paysannes encftdrées par la 5AED

Jusqu'à une époque récente, Jes productions animales n'étaient pos

prévues dons le conception et la création des organisations paysannes. De

1965 à 1971, de grondes entités d'origines diverses ont été structurées en

colonats et organisées en coopératives de production et de

commercialisation comme dons le bossin orochidier. Habitués il une

exploitation ogro-postorole, les autochtones cohabitaient difficilement

ayec les colonats et les systèmes de productions ~gricoles pret1Qués. les

coopératives seront per la suite scindées en sections villageoises

interdépendantes s~ms aucune eutonomie de gestion.

Le feible niveau de tnmsfert technologique Q débouché sur 10

formotion de groupements de producteurs, à pertir de 1971, dons l'optique

de cibler des entités outonomes plus faciles il moÎtriser. Certelns d'entre

eux ont été structurés en groupement d'utilisotion de mechines ogricoles

(GUMA) ou Section d'Utilisation de Mochines ogricoles (SUMA) Qui

constituent, oujourd'hui, la référence en motière d'outogestion et de

transfert technologique. Durant cette période, les agropasteurs

continuaient ft foire la tronshumonce jugée incompotible oyec l'ovènement

de 112 double culture irriguée. Pour mieux les fixer en sGison sèche, on ovoit

envisagé d'introduire 10 culture fourrogère du sorgho et niébé et tenté en

même temps ID trDctlon bov"ine à partir de 1971 0 Boundoum-BDrroge. les

éleveurs évoluant dons ces orgonisotions étoient certes conviés à entrer

dons les périmètres mois n'y étaient pas prévus en tant Que posteurs.

Aujourd'hui 10 nouyelle politique de l'éJevoge est venue changer

les données. Cette politique s'est récemment monHestée ou niveDu de 10
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5AED par Jo création de plusieurs GIE spécialisés en productions onimoles.

Ainsi 7 GIE d'embouche bovine ou ovine, et J 1 en oviculture sont

actuellement fonctionnels dons les périmètres outonomes de Richord-Toll

et Dagana. Sept outres projets de productIon ovicoles et un d'embouche

appartenant surtout à des individuoHtés sont oussi encodrés. Dons le

Dépmiement de Podor, les groupements présentès pour 10 traction bovine

ont été également restructurés en GIE.

Ces opérations Qui demeurent circonscrites dons le Delta jusQu'o

présent l doivent s'étendre tout le long de 10 vollée. A côté des actions

menées pour 10 structure d'encodrement, il s'est égolement développé des

tentotives d'implontotlons privées ou de projets pour promouvoir

rintensificotion des productions onimoles.
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1.3.- Les expériences privées

l'installation de petites et moyennes entreprises occupe une place

importante dans le programme de mise en valeur de l'après-barrages. A

l'heure octuelle~ lo région de Saint-louis ne possède pos une structure

investie dons le domaine des productions animales. l'histoire récente de 10

vaBée est marquée par des initiatives privées qui n'ont pas abouti ft des

résultats satisfaisants.

1.3.1.- L·usine JDitière de Soint-Louis-UCOLAIT

Sur financement de 10 FAO et de l'UNICEF, fut construit ft

Soint-Loujs~ une USIne de conecte de lait d'une c6pocité de 5000 Htres en

1966. Deux objectifs étaient visés por les promoteurs:

- réduire le déficit laitier por l'organisation d'un circuit de collecte et de

commerciaHsation;

- impliquer les éleveurs dans un système d'échanges monétarisé pour

mieux les fixer et améliorer ainsi leurs conditions de vie. L'usine deyait

atteindre ft terme une production de 10.000 litres et ou moins 1500 litres

duront les premières années pour être rentable. Cet objectlf n'o pas été

atteint ft partir des seules sources d'opprovisionnement locales, même en

fin d'hivernage où la production est importante. L'usine devait recourir ft du

lait reconstitué pour combler le défic'it. D'outres diffi'cultés ont été

révélées par la culture irriguée.

Selon HERVOUET (17). l'usine ft été construite porollèlement et

indépendemment du développement de la riziculture encadrée par la SAED ft

partir de 1965. Les peuls sont les riziculteurs mois leur bétoll est

repoussé par 1es porce11 es.

le peul qui n'orrivoit pas il tirer un profit substontiel de 10

culture du riz continuait il faire 10 transhumance. Ceci 0 rendu djfficlle la

collecte du loit à portir des campements élojgnés et inoccessibles pendant

la sojson des pluies. Aussj leur étaient-ils impossible de Quitter choque

jour les campements pour rejoindre les points de collecte situés
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exclusivement sur les oxes routiers. De plus, les revenus issus de 10

culture du riz si réduits, souront-Hs renforcer le coroctère traditionnel de

10 gestion des troupeoux. Finolement en plus de ces difficultés

d'odoptotion, 10 sécheresse de 1972 est venue précipiter 10 fermeture de

l'usine.

1.3.2.- Le SE"DA

Lo Société Sénégoloise de Développement Agricole étoit une

entreprise instollée en 1979 sur un périmètre de 6.000 hectares il Témèye,

près du Loc de Guiers dons l'orrondissement de HBone. Elle étoit une

entreprise privée suisse dont Jo convention d'étobHssement signée en

1977 ovoit pour objectif 16 création de 24 porcs d'embouche ovec du mOIs

et du sorgho en fourroge, produit sous 'irrigotion por ospersion. Foute de

source écrite, une enquête rétrospective ouprès de certains employés a

indiqué Que 10 SENDA procédoit por rochot de Gobro de 3 0 4 ans por lots de

50 en soison sèche. Le troupeau ouroit otteint 600 têtes qui., après un

séjour de 6 mOlS d Ion, étaient vendues 0 Ookor por des intermédioires.

Cependont 10 SENDA fut ropidement en foilHte dès 1961 0 couse

de problèmes flncmciers dont un possif de 700 millions de FCFA. Ces

problèmes ont été occentués por des difficultés d'opprovisionnement en

béton locol provoQt.,' por des prix peu incHotifs et un système de collecte

mol moÎtrisé.

Aujourd'hui, les locoux de 10 SENOA seront vroisembloblement

occupés por un outre projet Outrich Senegal Bovine IndustrIes (O.S.B.U qui

envlsoge d'y développer un élevoge de type industriel dont le finoncement

est estimé d 3,8 milliords de FCFÀ.

Ce projet sénégolo-oméricoin 0 toit l'objet d'études de foisobllité

concluontes por des spéciolistes oméricoins et por 10 SONEPI ou Sénégol. n
doit démorrer incessomment (échéance 1990) et axero ses octiYités sur

l'embouche bovine Qui doit otteindre d long tenne entre 60.000 et 70.000

tétes por on. Egolement, il envisoge l'entretien d'un noyou laitier constitué
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de 750 vaches importées des Etats-Unis de roce Holstein ovec un

complément d'effectlfs de 600 voches Gobra accouplées 0 des races Angus.

la technique de transfert embryonnaire sera préconisée dans 10

ferme avec parallèlement 10 création d'une b12nQue commerciale

d'embryons.

le projet vo aider les Pouvoirs Publics et les structures

d'intervenUon dons l'encodrement, la formation et 10 vulgarisation des

technologies oppropriées en matière d'élevage. Au plan commercial, le

projet a plutôt une visée sous-régionale pour garantir l'écoulement de Sft

production fttin d'assurer so rentabilité.

Dons tous les cas, il est intéressant de tenir compte des

expériences passées, victimes d'une mauvaise approche socio-économique

et Qui ovoient minimisé les retombées de la dynamiQe du développement

agricole de la Vtlllée.

1.4.- Les expériences des Projets

Certains projets tels que la Bergerie de NDiol et le projet Bakel

s'étoient développés dons 10 zone. Ajourd'hui le projet d'introduction des

Buffles et l'étable lotière d Ltlmpsar sont en cours.

1.4.1.- Lo bergerie de "Diol

Cette bergerie fi été plutôt le fruit de 10 colloborotlon entre

1'I5RA et 10 5AED dons le cadre d'une convention finoncée por le FAC. Elle

devait déboucher sur l'expérimentotlon d'une bergerie ft NDlOl fi partir de

1960 et fut construite sur la station de 1'I5RA de NDiol située ft 25 km à

'i l'Est de Soint-louis.

Ce projet devait permettre une meilleure connaissance des

PJlramètres zootechniques de l'utiHsation des sous-produits disponibles
~t

dons 10 Vallée et des cultures fourrftgères susceptibles (j'être tentées. Il

devait également aider ft maîtriser les aspects sanitaires et

pathologiques dans le contexte sous-régional et de procéder 0 une

oméliorotion génétique.
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En somme, la bergerie devoit être le pOlnt de départ de la mise au

point d'un progromme de vulgarisation des résultats obtenus., trovers le

Delto.

Selon TOllRRAND (55) cette recherche fut sanctionnée par un

échec dû 6 une conception discutable olnsl qu'o des difficultés de gestion

et de logistique.

Pormi les problèmes rencontrées, on peut souligner un taux de

mortalité élevé chez les agneaux (58 ~ des ogneoux nés dons le bergerie)

et chez les brebis (56 ~ de mortalité). le diagnostic Cl révélé des

affections respiratoires favorisées par un environnement malsain mois

également une sous-01imentot1on par rupture de stocks ou manque de suivi

permanent. Aujourd'hui, les recherches menées par JïSRA privilégient le

diagnostic des systèmes d'élevage pour mieux intervenir dons le monde

rurol.

Àinsi dons cette optique, des GIE d'élevage fonctionnent

actuellement sous l'encadrement de nSRA dans le Delto.

1.4.2.- Projet de Développement de "Elevage et d"Aménagement

des Parcours Naturels de Dakel

Le projet Bokel sur finoncement de rUSAID a encadré un cheptel

d'environ 40.000 bovins répartis dons 3 zones: Ololdou, 14000, Sinthl0u

Fisso, 16000, Mbaniou, 1537 (51). Dons sa première phose d'exécution

(1976-1964l, il devait mettre l'occent sur l'amélioration sanitoire et

zootechnique pour réduire 10 mortohté et accroître la production.

Un volet commercial autonome devolt être créé pour assurer l'écoulement

des produits. Ce programme est rendu possible grôce à un aménagement

postoral dont la' mise en place d'infrastructures comportant rouverture de

330 km de pore-feux, le création de 19 mores et 9 parcs il voccinahon.

Un progrcmme de formation et d'encadrement des différents

groupements orgonisés en Association pour le Développement Pastoral

(ADEP) fut également entrepris. Lo création de moisons fomllioles dont 33
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d'une capacité de 2500 auditeurs devolt ossurer rolphobétisotlon

fonctionnelle des éleveurs.

Au bilan de 10 première phose 1976-1988, ce projet de

développement intégré 0 certes omélloré les systèmes de production d

Bokel mois est resté en deçà des résultats nttendus par rapport ou coût de

l'opération.

La deuxième phase qui devait démarrer en 1985, ovoH pour

objectifs:

- la confirmotion de 10 rentabilité du projet par l'augmentation des

revenus des producteurs ;

- l'ougmentation des revenus tirés de l'ogricuHure et des ressources

forestières grôce 0 la fertilisation des sols et 10 culture ~tteiée;

- la promotion de toutes les outres octlvités entreprises por les poysons.

Cette deuxième phose devoit couvrir un périmètre de 350.000 ho

où évoluent 70.000 bovins et outont de petits ruminonts.

Malheureusement, compte tenu des résultats contestés de 10 première

phase, la requête des pouyoirs publics sénégolois ouprès de l'USAI[) pour le

financement de la deuxième phose estlmée 0 1,32 ml1Hord est restée sons

suIte.

1.4.3.- Le projet d"lntroducUon des Buffles Domestiques ou

Sénégal

Depuis 1966, existe un "Projet Buffles· initié por l'1.I5AID et

destiné 0 tester les performances de troctlon de ces oniml'Jux dons le

.. contexte d'une riziculture intensive. Le projet est locallsé dans le Delta à

MBakhano.

-#; Les Buffles initialement au nombre de 20 (14 femelles et 6..~.

mâles) ont YU leur nombre doubler en 3 ons. t1 s'oglt de roces des marais,

importées de la Thaïlande où elles sont essentiellement util1sées dans les

r;zières pour les trayoux du sol. Ces animaux Qui se nourrissaient

exclusivement de poille de riz, semblent accepter aujourd'hui des
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compléments de concentrés.

Pour le bilan de la première phase d'odaptotion, 11 n'est pos

exagéré de juger les résultots satisfaisants. la phase de vulgorlsotlon,

Quant ô elle, pourraH connaître des difficultés pour plusieurs roisons :

-10 tradition agricole du Delta est vierge de 16 technologie de traction

bovine, 0 plus forte raison de buffles, totolement méconnus du paysage

agricole;

- les buffles restent attachés il certaines moeurs Qui leur sont spécifiques

tel Que leur tropisme envers les bOlgnodes pour lutter- contre 10 choleur ;

- une reconversion technologique substHuont des machines agricoles il des

buffles pour effectuer les foçons culturoles et le bottaQ8 du riz.,.

Cependant le projet Qui (') reçu 'l'ovol des bailleurs de fonds 0 pour

principal objectif de réduire le coût de la riziculture dont certoins trovoux

tels Que le labour et le battage. Avec 16 récession économique et le

désengagement de l'Etot, une tene expérience en miHeu rurol n'est QU'une

tentative parmi tont d'outres. L'essentiel est Que 16 stratégle SOlt odoptée

au contexte historique de révolution socio-économlQue et OUX objectifs

d'une production agricole de type 1ntensl1.

1.4.1_- Production laitière de ."EATA. lampsar (Saint-louis)

A l'heure actuelle, l'Ecole des Agents Techniques de l'Elevage

dispose d'un centre d'application pratique tt lompsar où est exploité un

troupeau laHier depuis Décembre 1966, Il s'agit de 47 têtes composées de :

Simmental, de 1/2 Simmental, de 1/2 Montbeliard et de 1/4 s6ng

Montbeliard. A côté est plocé une bergerie ovec un troupeou de 15 ovins.

Les vaches sont exploitées pour leurs apUtudes loltières et bouchères

avec 6.000 kg de lait en 300 jours de tactotlon, la production laitière ou

centre d'applicotion est de 2171 Kg de loit tHront 4 1 de toux butyreux

durant 244 jours. Ce lait produit est acheminé sur Saint-louis où n est

pasteurisé ovont d'être vendu li 1o population. Celte modeste production est

imputable 0 la production fourrogère encore foible et à l'utiHsation de
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sous-produits tels que 10 poille de riz. Certaines pathologies surtout

mammaires 01nsi que de mouvojses conditions de traite ont aussi

fortement contribué ci diminuer 10 production (4).

Tel Que le projet est présenté.. l'exploHotïon d'onimaux 0 hout

rendement en élevage jntensif reste peu convoincanle en phase

expérimentale. Cependant, elle 0 rovontoge de permettre l'appréhension

des écueil' ft l'échelle de l'exploitation. Même envisagée 0 plus petite

échelle, l'expérience d'introduction d'onÎmaux importés devroit être dictée

par la nécessité de maîtriser les paramètres soclo-économiQues et du

miHeu ou lieu de se fixer des délais.

Conclusion

Jusqu'en 1968 date de l'opphcatlon de 10 Nouvelle politique de

l'Elevage dons la Vallée, 10 majeure portie des actions de développement

entreprise n'o pos donné des résultats satisfaisants. Aujourd'hui des GIE

encadrés par 10 5AED, la SREl et l'ISRA sont fonctionnels.

la réussite de cette nouveUe politique dépendra surtout des

aménagements hydra-agricoles. la culture irriguée est devenue une option

irréversible et prédominante dans la politlque du développement de la

vallée.

CHAPITRE Il : LES CULTURES IRRIGUEES

les cultures irriguées sont aujourd'hui la yocotion essentielle de

la Vallée. Un des objectlfs des barrages est d'ossurer en permonence un

débit du Fleuve permettant une culture en toutes solsons. qu~ s'oppuie sur

une politique d'aménagement des terres irrigables pour tendre 0 long terme

vers l'outosuffisance alimentaire.

'11.1.- Histoire du Développement Agricole de la VaUée

Plusieurs outeurs dont 5ECK (39), BARRV (5) et (6) ont évoqué

l'histoire du développement de 10 culture irriguée dons la Vallée.

lo Fronce 0 commencé la colonisotlon agricole el portlr de 1819.

En 1924 Boron ROGER créa un jardin d'eSSOl à Richard-Toll du nom du
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pépiniériste où seront expérimentées plusieurs voriétés céréalières.

En 1935. le Pouvoir Colonial créé la Mission d'étude du Fleuye

Sénégal qui débouche en 1948 sur 10 création d'un cosier rizicole de 6.000

ho.

Ces actions ont débouché sur un échec cor les cultures de

plantation étaient incompatibles oyec les formes d'exploitation

traditionnelles et de tenures foncières. Ltt rizlculture sero véritablement

développée après que les Etats oient accédé ft l'indépendance. En 1960 et

1965. l'Organisation Autonome du Delta sera créé et mutée en Organlsation

Autonome de la Vallée ou 5énégol. .

De même l'OVSTH et le SONADER seront créés respectivement ou

MaH et en Mauritanie.

En 1963. les Etats vont se regrouper ou sein d'une organisation

Comité Inter-Etat pour harmoniser leur politique d'aménagement. En 1966

elle serar.emplacéepar l'Organisation des Etats Riyerains du Fleuve Sénégal

(OERS).

C'est sur les cendres de ces deux structurs que sen~ créé en Mors 1972

rOMVS Qui regroupe actuellement le Moll. la Mauritanie. le Sénégal.

Déjo en 1965, la SAED a été créé pour remplacer l'DAO liqUidé en

1967. Du statut d'établissement pubhc. la 5AED fut mutée en Société

Nationale. autonome dans l'exécution de ses fonctions. Elle est liée ol'Etot

par des lettres de mission précisant les obligattons mutuelles et les

objectifs de développement. Actuellement 10 SAED est 6 so 3ème lettre de

'.. mission.

'1-2.- Organisation des Cultures Irriguées

le secteur agricole sénégolais molgré tous les moyens matériels

financiers et humoins réo1ise dHflcfJement les objectifs fixés. En effet,

ce secteur n'a pas pu couvrir pour l'essentiel les besoins de 10 population

qui ne cesse de croître alors Que 10 productlon ogricole connait une baisse

tendancielle. lo structure du secteur primaire comme le montre le tableau
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19 feit eppereître des toux de croissonce Qui montrent une régression

nette de l'egriculture.

TobJeou 19 : Structure du Secteur P,.-imoire

! ! 1er Plan 1 Vème Plan 1 Vlème Plan 1
~-- 1

1Agriculture 1 67 % ! 50 % ! 51 ~ !!-------- 1

!Elevege ! 19 ~ ! 29 % ! 31 ~ !

J----------------------------------------------------- 1
! Peche ! 7 ~ ! t 3 ,; ! 12 % !
!- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ._ .. - - - - -- - - - _.- .. - - - - - .. - - _.. ,
! Forêb ! 7 ~ 1 8 % ! 6 % 1

1 . !

Source: (51).

l'agriculture sénégalaise marQuée par le prédominance des'

cultures de rente au détriment des cultures Ylyrières {3 aUeint son

tournant oyec l'installation quasi permanente de le sécheresse QUi en ft

fait le secteur vulnérable du système économique. Aujourd'hui, avec le

développement des aménagements hydro-agricoles, le Vallée semble offrir

un cadre propice au redressement et à la relance de l'économie rurale, en

perticulier des productions irriguées. Dans ce sens, les objectifs de

développement entrepris dans la Vallée peuvent se résumer: 6insi :

- sécuriser l'alimentation de la population paysanne locale, en particulier

la couyerture des besoins immédiats des familles en dépit des aléas

climatiques;

- dégager des excédents capables de contribuer à 16 résorbtion du déficit

céréalier national et, dons un principe de progressivité, atteindre

l'autosuffisance alimentaire

Ayec 18 politique du désengagement de l'Etat au niveau de 16

.production et de la commercialisation, on pourra s'attendre à des effets

multiplicateurs tels Que:

- l'allègement des chorges et subventions! donc, un effet posHH sur le

budget de l'Etat ;

- la diminutioon de 16 dépendance vivrière du pays entn:linant une baisse du
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déséquilibre de la balance du commerce extérieure;

- l'accroissement des activités économiques et des échanges monétaires

augmentant les recettes de l'Etat tandis que les importations devraient

diminuer, d'où une baisse relative des coûts en devises (50).

En somme, à long terme, les productions doivent dégager des

surplus pouvant amortir les 46 ~ du service de 10 dette contractée par les

pouvoirs publics pour 10 réalisation des infrastructures hydJ'tH'lgricoles

mais également le coût des aménagements et outres installations

différées. La réalisation de ces objectifs passero par l'éloborotlon d'un

plan cultural qui tient compte de l'fmportonce accordée il choque

spéculation.

Il.3.- le plan culturol

La production agricole est centrée autour des pôles: riziculture

polyculture. La riziculture est possible sur les deux tiers des terres

aménagées. L'optique est de la protiQuer, sons rototion sur des terres

spécialement aménagées et entretenues suivant un assolement répondant

aux exigences et objectifs de cette culture.

la polyculture est introduite dans des systèmes de rotation

culturale ovec des variétés intéressant les producteurs lels que le moïs,

le sorgho, en contre soison sèche, Jo tomate et le niébé, en culture

hivernale. Ces cultures sont pratiquées sur périmètre irrigué suivant un

système d'cméncgement et d'exploitation porticuliers.

Il.3.1.- Les systèmes d"aménagement et d"exploitotion

l'intensif1cotion et l'orgonisation rationnelle de la culture ont

véritoblement été amorcées 0 partir de 1970 ovec 10 moîtrise de l'eou. Les

anciens systèmes d'exploitation axés sur 10 crue artHicielle étoient

incompatibles ovec 10 recherche d'un rythme d'oménagement sotlsfolsont

la 5AED a procédé à des aménagements permettant une utihsotlon

optimale des potentiolités hydriques, Ces aménogements sont assimilés à

des périmètres irrigués, de dimensions voriables et exploités selon les
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techniques modernes et des modes de gestion adéquats pour atteindre les

objectifs de développement agricole.

Aujourd'hui il existe 3 types de périmètres, les grands

périmètres, les aménagements intermédiaires et les périmètres irrigués

Yillageois.

La situation géographique de ces dHférents périmètres est donnée

per la Carte 2.

Il.3.2.- les grands périmètres

Les grands périmètres Qui couvrent environ lOOO à 2000 ha sont

exploités li l'aide d'une mécanisation poussée et d'un réseau d'irrigation

autonome. LCI gestion de tels périmètres était jusqu'à une époque récente

assurée per la SAED du foit de son coût d'exploitation et de mointenemce

élevée. les paysans organisés en groupements de producteurs disposent de

grondes superficies ayec des rendements faibles 3 à 3,5 t/ha por rapport

aux charges d'exploitation. la formule du comité paritaire de gestion

actuellement en Yigueur qui implique davantage le producteur a baJ1sé le

chemin des réformes pour l'assainissement de la situation, (33).

Il.3.3.- le. périmètres intermédiaires

Les périmètres intermédiaires sont des périmètres plus petits et

divisés en unités totalement autonomes de 60 à 75 ho. Chaque unité est

gérée par un groupement impliqué dans les travaux d'aménagement et

disposent de son propre matériel agricole. Le processus de transfert des

responsabHités se menifeste progressivemnt par la dotation des

groupements en ~onds de roulement pour leur apprOYiSiOnnement en

intnmts et le renouyellement du matériel. Molgré le coût relativement

élevé des trayaux d'cménagement. les résultats obtenus sur les périmètres

intermédiaires sont plus intéressants. Source (33)
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Il.3.4.- les périmètres irrigués villageois

Ces périmètres Qui représentent 20 ~ des terres irriguées sont

opparus ft partir de 1974 et couvrent un programme élaboré pour

l'ensemble de la vallée. Ce sont des unités de 15 ft 20 ho segmentées en

parcelles de 0,,25 ha situées sur les sols fondés ft proxlmité des v111ages.

le groupement de producteurs assimllé aux membres du village

sont solidaires de la gestion du matériel ogricole et du remboursement des

intrants. le mauvais planage des aménagements souvent entretenus

manuellement et l'exiguïté des porcelles restent les difficultés majeures

de ces PlV (33).

Malgré cela, selon lo SAED, les rendements restent sotisfoisants

et peuvent atteindre 4 ft 5 tonnes/ha.

Les PlV continuent fa dominer 10 répartition des types

d'aménagement ~ui, dans l'ensemble, vont en s'accroissant. Les surfaces

totales aménagées par délégation et per type sont données par le tableau

20.

Ces schémas de développement agricoles visent dans leurs

grendes lignes deux objectifs.

- une générehsation des aménagements dans 10 vollée pour atteindre

240.000 he sur la rive gauche;

- 1'1ntensificetion de la production céréalière pour tendre vers

l'eutosuffisance alimentaire.

Il.4.- lES PREVISIONS DE DEVELOPPE"ENT ET l"AUTOSUFFISANCE

ALInENTAIRE

A long terme, la stratégie de développement est souvent

présentée comme un moyen d'atteindre l'autosuffisance alimentaire ft

pertir de le maîtrise de l'eau et de le culture intensive. Cet objectif

vraisemblablement optimiste a fait l'objet de plusieurs scénarios et
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schémas hypothétiques projetés il différents horizons pour mieux

appréhender les Hmites du raisonnable. Cependont, selon Enda (16)

l'autosuffisance ne sera pos otteinte, du moins si les tendances actuelles

se poursuivent. D'ailleurs, il est. plus prudent de parler de sécurité

alimentaire, ft la limite, puisque dans les évoluations, seules les

productions végétales sont prises en compte. Parmi les contraintes, on

peut citer le faible rythme des aménagements et le croît démographique.

Selon ENDA, (16). en 15 ons de bl1ao d'lnterventlon de la SAED 1

seuls 1B.500 hectares ont été aménagés soit 1233 ho/an. Selon 10 5AED, le

rythme d'aménagement en 1986 étoH 2800 ho/on (52).

Dons tous les cas, le souhait des pouvoirs publics relaté dons le

rapport du Conseil intermimstériel de Novembre 1984 est Que 240.000

hectares irrigables sur la rive gauche soient aménagés d'ici l'an 2030 pour

ou moins 'infléchir le déficit vl\<Tier 0 un minimum occeptoble.

Pour cela, certaines mesures d'occompagnement sont prévues par l'Etat:

- réduction par pallier du toux de croissance démographique de 2,5 ~ en

1995 il 2 ~ en l'an 2.000 on Sénégal;

- amélioration de 10 productlvité en irrigué et augmentation de Jo

production 0 partir des barrages sur le f1euye Gambie;

- substitution d'une partie des ten-es cultivées d'arachide ou mU.

Raisonnant en terme de production, cette stratégie étatique

confirmée p6r le consefl interministériel de 1986 con-;idére comme

objectif minimum 0 atteindre, dons tous les cos, le scén6rio résumé por le

tableau (21).
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Tableau 21 : Scénario 2 horizon 2.,000. Rythme moyen

dOaménogement 3.250 ha/an (Quantités en milliers

de tonnes)

! ! 1988 ! 1990 ! 1995 ! 2000 !
!---------------------------------------------------------------- !
1Be80iœ nationaux ! 1,201 ! 1,272 11,467 ! 1,7 !

!---------------------------------------------------------------- !
! Be$ojM fleuve ! 128 ! t 38 ! 153 '171 !

1---------------------------------------------------------------- ,
! Super11cle à Améneger ! 26500 , 33000 ! 49250 ! 65.500 !

!---------------------------------------------------------------- !
!Prod.lrriouée - fleuve brute !104! 158 ! 296 ! 480 1

,---------------------------------------------------------------- ,
! Prod.lrriguée nette ! 66 ! 100 ! 189 ! 305 !

!---------------------------------------------------------------- !
! Toux de 3ati3fectioon - ~iM fleuve ! ! ! ! !
1par Prodœtion - Fleuve nette 1 51 % 1 74 % 1 123 ~ 1 178 %.!

!------------------------------------------------------------.--- !
! Prodœtioon pl uyiele .. Anembé ..! ! ! ! !
~ Gambie ! 775 ! 830 ! 990 1 1,204 !
!---------------------------------------------------------------- !
1Productioon totale brute '879 1 968 1 t ,288 1 1,684 !
!---------------------------------------------------------------- !
! Production totole nette ! 60 l ! 676 f 88 t ! t , 132 !
~--------------------------------------------------------------- 1
! Taux de sat1sfact1oon - Beso1ns ! ! , ! !
! nationeux ! 50 st; ! 53 w; ! 60 1& ! 68 % !

~--------------------------------------------------------------- !
'Taux de participation - ProdtK:tioJl! , ! ! !
1fleuve à t'offre net. 1 11 ~ , 21 % ! 21 ~ ! 26 % !
1 _ !

Source: (52).

Ainsi, le taux de sotisfactfon des besoins natlonaux atteindrait en

l'an 2000, 68 ~. O'autres schémas d'aménagement en rythme plus élevé

dont 4200 ha/cn amélioreraient sensiblement le toux de satisfoction des

besoins mais se heurteraient il des coûts exhorbitonts.

Raisonnant en terme de coût, ENOA (16) estime que même en

supposant un rythme intermédiaire d'aménagement de 3.000 ho/an d'ici l'an

2000, il faudra l'équivalent du prlx de revient des deux barrages, Ce Qui

représente pour l'Etat et pour les ba1l1eurs de fonds un budget

considérable. Encore, on peut se demander si les objectfis de développemnt

seront conciliables oyec le maintien d'une production de type paysan.
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Finalement, selon ENDA (16), si le rythme est inférieur ft 3.000

hahm, 11 YO constituer un frein ft l'extension des surfoces cultivées. Une

soluUon seroU 1'1ntensiflcotlon de 10 mécanisotlon, l'ogro-business et

l'éJéYotion du coût de riz.

En reyonche, si le rythme est insllffisont, 10 pression

démographique ne permettro guère d'oméllorer les revenus. Lo tentotion

sero oussi de foire oppel encore une fois fi l'ogro-business.

Cette exigence Qui revient. dons les onolyses s'inscrit

porloltement dons 1e cadre de 10 poli ti Que du désengogement de l'Etot et de

l'industrialisation de 10 Vo1Jée. Lo promotion des petites et moyennes

entreprises (PME), des petites et moyenne industries constituent sons

doute les premiers indices du choix pour 10 priyotlsotion et l'installotion

de l'ogrobusiness. Dès lors, même si ces orientotions et options sont

susceptibles d'un dynomisme difficilement imoginable, les effets

entroinonts sur les systèmes d'exploitotion de l'éleyoge ont déjil

commencé ft se foi re sent i r

CHAPITRE III : U1PAtTS SUR LES SYSTEP1ES O"EXPLOITATION

Le potentiel fourrager créé por 10 mise en voleur des borroges est

incontestable. Les sous-produits peuvent même tronsformer l,e yisoge d'un

éleyoge jugé souvent improductif et porticiper ou développement efficient

de 10 région. L'éleYoge est cependant victime de Hens inter-sectoriels mol

définis ayec le déyeloppemnt agricole.

Pour le moment, ovec lD progession des oménogements, l'élevoge

enregistre ses premières tnmsformotions sons pouvoir en contre portie

bénéficier pleln~ment de l'essor de 10 culture irriguée. Si l'élevage

sédentaire éprouve moins de difficultés pour s'adapter, l'éleYoge

transhumont 0 plutôt tendance il se désorticuler por ropport ou système

ogricole. Cette situatlon mérite une ottention porticulière pour plusieurs

roisons:

- l'environnement des exploitotions agricoles est hostile il 10 mobilité
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«mimale;

- les peuls ont un mode de vie caractérisé par Jo prédominance de l'élevage

trt)nshum~mt.

Les aménagements hydro~grlcoles ont surtout affecté les

octlvités Socio-i)rofessionnelles et les conditions ô'exploitotion du chepteL

III. L- les mutations socio-professionnelles

Les peuls se sont inveshs dons If! culture irriguée. Déjà en 1965,

date de création de 10 SAED, 36 famines peuls étaient impHQuées dons 10

riziculture dons 10 Moyenne Vallée au Sénégal (HERVOUET} 17). En 1978

dans les grands cosiers de Niango, les pasteurs peuls constHutlient 23 ~

des exploitants (SANTOIR, 35 ). AU fur et il mesure de l'augmentotion des

superficies aménagées, les effectifs augmentaient.

Plusieurs hypothèses ont été émises pour justifier rentrée des

peuls et leur adhésion massive fi 10 culture irriguée. Selon SANTOIR (35),

les peuls n'OYOlent pos le choix"'.. lo sécheresse, l'espérance de revenus

monétoires substantiels et l'autosuffisance oHmentolre, le souci de

récupérer les espoces perdus sont autant de focteurs Qui exphquent

l'engouement peul envers les périmètres. Cette entrée est entachée de

plusieurs difficultés liées ft la conception du mode de vie peul et de 10

fonction du bétail. la riziculture 0 conslHué sons doute une nouvelle

épreuve ou même titre Que 10 sécheresse. Elle a eXlgé un glissement

progressif du postorolisme tronshumtmt vers 10 sédentorlsotion.
... "AinSI, ce sont-il retrouvés écortelés entre deux obligntions Qui

poroissent difficilement réconciJjobles : 10 conduite mobile du cheptel et

10 rentabilisation des parcelles exigeont une permanence et une assiduité

tout le long des cycles culturaux.

Foce ft de telles circonstances, des solutions ont été certes

odoptées mois sans jomols résoudre définitivement les problèmes. lo

réorgonlsatlon s'est traduite par une nouvelle répartition des toches entre

les différents membres de 10 cellule fomiHole (SANTOIR, 35 ; ENDA 16). Le
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rôle des enfants a été accru dons le gardiennage et la conduite du cheptel,

alors que les ftdultes s'adonnent plutôt è la culture irriguée. Cependant les

solutions d'odaptation ont été toujours dictées par la recherche

permftnente d'une précaire cohabitation entre les parcelles et le cheptel.

Le peul tient il tirer profit de la fonction reproductrice du cheptel mais

aussi des sous-produi ts.

Finalement selon SANTOIR (35t la nouvelle mobilité créée par le

bouleversement du miHeu dû aux aménftgements, ainsi que par le travail

des pasteurs dans les périmètres, présente plus d'inconvénients Que

d'aYantages. Il s'aga plutôt de mesures palliatives Qui ne sont

satisfaisantes ni pour l'élevage ni pour la culture irriguée.

111.2.- Impacts surIes conditions de pôture et d"abreuvement

les conditions de pôture et d'abreuvement sont rendus difficiles

par les aménagements. Les animaux ne peuvent y accèder Qu'en détruisant

les digues et diguettes. Au fur et 0 mesure Que l'on ougmente les

périmètres, les possibilités du cheptel de paître dans la vallée, en

pGrticuher ou Walo, s'amenuisent.

Selon SECK (40), les aménagements ont soustralt de vastes

superficies qui étaient jadis des zones de parcours du bétaU en saison

sèche. En même temps, les marigots et les mares sont supprimés ou isolés

pftr les digues (SECK 40 ; SANTOIR 35). Ainsi avec les 240.000 ho ft

aménager, les pôturages yont complètement disparaÎtre du profil paston!l

de la Vallée. La Vallée sera une yaste zone aménagée dont 10 végétatioon
, .

j-sera symbolisée par des brise~-vents aux alentours des périmètres et les

champs de culture.,

La disparition de ces pâturages pose le problème des fourrages de

soudure alors Que l'exploitation des résidus de récolte hypothéquée par les

exigences du calendrier cultural tardent 6 prendre le relais.
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CONCLUSION

Les transformations 'imposées par les aménagement.s

hydro-agricoles sont loin de s'estomper. leur ampleur augmente 6U fur et 6

mesure que la culture irriguée gagne du terrain. Les systèmes d'élevage

sont bousculés et peuvent disparaître dans l'avenir. Aussi, dans les

recherches des solutions, les exposés sont muets sur 10 promotion du

secteur privé pouvant coexister ovec une production paysonne viable.

Finalement, ou vu des objectifs du développement agricole, on

peut se demander si l'élevage pourrait être 6mélloré en sauvegordant

Quelques unes de ses caractéristiques postoroles ?

Pour mieux illustrer cette situation, il convient de s'intéresser

davantage aux producteurs qui occupent une position stratégique dans le

développement de la Vallée.
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3è.e PIITI E :

PRODUCTEUIS ET

IPIES-BIRIIIiES
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INTRODUCTION

Pour jauger les effets conjugués des diverses mesures et

mutations en cours, le producteur reste l'lnterlocuteur privllégié dons les

analyses et suggestions qui facilitent les orientations de développement

et éclairent les propositions de solutions. Cette partie de l'étude est

consacrée li la présentation de l'enquête réalisée et il l'interprétation des

résultats. Une certoine méthodologique 0 été suivie pour mieux organiser

l'exploitation des réponses aux Questionnaires.

CHAPITRE 1 : nETHDOOL061E

L'enquête intitulée "producteurs et 6près-barrages" s'est déroulée

dons le Département de Podor suivont deux phases.

Une phase test, réalisée au cours du mois de janvier 1989, 0

intéressé quelques éleveurs choisis ou hasard. Elle 0 permis de mieux

orienter le questionnaire et de redéfinir les objectlfs.

l'enquête finale, terminée en m6i 1969 0 duré 4 mois. Elle s'est

effectuée sous forme d'interviews et d'entretiens sur 10 bose d'un

questionnoire. Ainsi, on (1 recue'ilIi des éléments d'oppréciation des

producteurs sur les problèmes de l'éleyoge foee aux aménagements et les

perspectives en fonction de J'après-barroges.

1.1.- Choix de J"échantillon

les personnes enquêtées sont des chefs de concession choisis

principalement en fonction des critères suivants:

- Gvoir comme activité prédominante l'élevage ou l'agriculture;

- être impliqué 0 des degrès divers dons l'exploitation des parcelles

irriguées;

- vivre différemment l'tmpact des oménogements selon Jes loeolités ;

- connaître différents types d'encadrement comme ceJui de la SAEO, du

SREl ou outres.
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Ce choix ft été motivé par le souci de diversifier ou maximum les

opinions émises et d'evoir un échantillon homogène assez représentotlt

des différents types d'exploHotions de 10 Voilée.

La répartition spotiale Qui peut répondre 0 ces condttions intègre

les zones suivcmtes :

- le Walo, au sens restreint, où prédomine 10 riziculture associée 0 un

élevage de type sédentaire avec, en générol, des troupeaux de taille

relativement limitée. la 5AED y tissure la Quasi totahté de l'encadrement;

- le Djedjegol ou proche Diéri Qui est une zone tampon entre le Walo et Je

Diéri. La culture irriguée y est encore peu développée. On y rencontre

principalement de petites exploitotlons structurées en périmètres irrigués

vil1ogeo18 (PlV). Cependant, il constitue une zone de prédilection pour

l'élevage de type semi-transhument è cnuse des disponib'ilHés fourregères.

C'est égolement un lieu de rencontre Qui facilite les échanges à caractère

commercial. Dens cette zone, la riziculture est encadrée por 10 SAED olors

Que l'élevage encore prédominant toit intervenir les structures

traditionnelles comme le 5REL.

Finalement Soixonte dix sept (77) chefs de concessions ont été

enquêtés sur la centoine prévue du foit des moyens disponibles.

1.2_- Présentation de la zone d'enquête

Tous les Yilloges enquêtés sont dtlns le Déportement de Podor

(Région de SGint-louis).

1.2. 1.- Le Déportement de Podor (carte 3)

le Déportement de Podor occupe la portie 10 plus septentrionole

de la Vallée. Il es~ limité au Nord par 10 courbe du fleuve Sénégol Qui forme

un ore de cercle, il l'Est por le Déportement de Matorn, au Sud par celui de

Linguère et è l'Ouest per celui de On9000. A hauteur de Podor, le fleuve se

subdivise en 2 bras enserrant l'Ile il Morphil d'une superficie de 100 Km2.

Le Doué, principel brfts du fleuve, s'en sépore en omont de Soldé

et le rejoint en oval de Podor. le Ngallenko, long d'une dizoine de km..



- 98 -

constitue le principal déffluent. Ce Déportement est subdivisé en Quatre

arrondissements : ThHle Boubacar, NDioum, Cos-cos Qui englobent les

villages enquêtés et Soldé.

Alimenté par un réseau de cours d'eou, le Déportement de Podor est.

paradoxalement, le plus touché par 10 sécheresse. Aujourd'hui .. grâce à un

financement du Fond Européen de Développement (FED), estimé ft trente

trois Milliards de FCFA un programme ambitieux de réhoblli1.otion du

secteur agro-sylyo-postoral a été loncé. En effet, sur les 240.000 ho 0

aménager sur la Rive gauche, 140.000 sont localisés dons le Déportement.

Selon les statistiques du Service Régionol de l'Elevoge (SREL)

(Ropport 1987) 37,95 ~ des bovins el 31,64:l des petits ruminants de 10

région y ont été également décomptés.

le FED en colloboration avec la SAED, entend particulièrement

réussir 10 traction bovine pour l'exécution des façons culturales. Les

expériences actuellement menées dons les villoges de Doué, Fondé-Ass, et

Guio dans 10 Communauté Rurale de Guédé Village s'étendront comme le

prévoit le tableau 22.

Tableau 22 ; Unités Naturelles d"Equipement (UNE) prévues ci

partir de 1989 dans Je Département d~ Podor

! ANNEE 1 ! ANNEE 2 ! ANNEE 3 ~ ANNEE 4
U.N.E. ,- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - --

1 Nbre ! Nbre 1 Nbre ! Nbre ! Nbre ! Nbre ! Nbre ! Nbn
! !HA !OCA! HA !ln ! HA !OCA !HA !lCA !
!----------------------------------------------------- ----------!
1Djomandou 1335 1 56 1 - 1 - ! - ! - ,- 1 - !

!---------------------------------------------------------------- !
, AiréllO ! - ! - ! 294 ! 49 ! 680 ! 113 ! - ! - !

!---------------------------------------------------------------- !
!NDioum ! - ! - ! 195 '33 ! 313 ! 52 ! - ! - !
!--------------~------------------------------------------------- !
! Arem ! - ! - ! - ,- ! - ! - ! 422 ! 71 !
!---------------------------------------------------------------- !
1Totel 1 335 ! 56 1 489 '82 ! 993 ! 165 '422 '71 ,
l ,

Source : (46)'

La troction bovine sero donc progressivement introduite avec au
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totol 374 unités de culture cttelée (OCA) comprenont cinsi 748 bovins

pour cet te phase.

Il est égolement prévu dons ce projet plusieurs mesures

d'occompognement de faible envergure pour la promotion des productlons

onimoles. Il s'agit entre outres:

- d'opérctions d'embouche bovine et ovine pour lesquelles le producteur

disposero d'un fond de roulement pour rochat d'un boeuf ou d'un mouton et

des frais divers ;

- d'oYiculture oyec 50 poussins por producteur;

- de 10 ho de pisciculture intensive dans les plans d'eau permanents des

cuvettes,

1.2.2.- les vinages enquêtés

Dans le Wolo, tous les villages enquêtés sont dans la Communauté

Rurale de Guédé villoge. Il s'agit de Doué, Fondé Ass et Guia situés tous cl

moins de 10 km de Podor (Carte 3).

Ayant les aménagements, la population, en majorité d'éthnie

Toucouleur. s'adonnait surtout cl 10 culture de décrue. Aujourd'hui, cette

culture est associée cl Jo culture du riz, de tomates et d'oignons dans des

porcelles oménagées. Certaines particularités de cette zon~ sont groupées

dons le tableau 23 .
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Tableau 23 : Particularités des villages enquêtés dans la Walo

! ViIl8QeS ! Doué ! Gui8 !FoMé-As!
!-----------------------------------------------------------
! ()j8tance par rapport il Podor (en Km) ! 10 ! 4 ! 6

!-----------------------------------------------------------
!SUperfiCiC3 cu1t1vm irriguées ! 90 ! 40 ! 40
!-----------------------------------------------------------
!Superftcje moljenne des parcelles par habitant en! ! !
! hecteA (he) ! 0,4O! OAS! 0,34

~----------------------------------------------------------!
! Nombre de membres du groupement d'jntérê1 étooo- ! ! 1 !
! mique (Gif) ! 223 ! 24 ! 120 !
!-----------------------------------------------------------!
! Nombre d'unlté3 de troction etteléc ! 23 ! 10 1 10 !
1 -----------------

Source: 5AED - Informations recueilHes à Nlang8(Podor) .

GIE : Groupement d'Intérêt Econom1Que. ha : hectare.

Dans le OjedJegol, les loc611tés enquêtées sont Clans les

Arrond1ssements de Ndioum, de Cas-Cas et de Thlllé 60ubacaL

Il s'agit de : (Carte 3).

Dode1 : pènmètre de Dodel (Aéroltlo/eas-Cas),

GamaO]1 Sarê : pér1mètre de Guédè Ch6ntier,

Mboumba: périmètre de Mboumba (Aéré Lao, Cas-Cas).

Th111ê Boubacer: périmètre de Ngallenl<8.

La rizIculture yest peu développée et n'occupe Qu'une faible parUe.
de la population. Les paysans s'a(lonnent plutôt fi la culture h1vernale du

mU souna, du sorgho en décrue et slngul1èrement ft l'élevage cie type

sem1-transhumant. Le nombre de personnes enquêtées est réparti selon le

tableau 24.
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Tableau 24 : Répartition des chefs de concessions intervïewés

! Périmètres ! Nbre de ~rsonne:s i nterYié'wées Z! Pourcerrt8ge ~ !
~------------------------------------------------------------.--- !
, Dodel ! 6 ! 7,8!

~---------------------------------------------------------------!
~ Doué , 19 ! 24,7!

~---------------------------------------------------------------!
ffolrJ6-As! ! :3 !:5,9 !
~---------------------------------------------------------------!
!Guia ! 14 ! 16,2 1

!---------------------------------------------------------------- 1
! Guidé Chantier ! 15 ! 6,5'
~---------------------------------------------------------------!
! Mboumbe ! 9 ! 11 ,7 !

1---------------------------------------------------------------- !
! Nd10um ! 10 ! t 3 1

!----------------------------------------------------------------!
! Ngallenka , ft ! 14,3!
!---------------------------------------------------------------- !
lTotal ! 77 ! t 00 !
1 !

Ainsi, le nombre de producteurs enquêtés dans le Walo et dons le

Djedjegol représente respectlyement 46,75 1 et 53,25 1 de l'échantillon

total.

1.3.- Organisation pnttique de 1"enquête

l'enquête s'est déroulée suivant un calendrier où ont été prévues

Jes visites des différentes concessions. Les producteurs étaient ayertis au

préalable.

On a procédé il des séances d'entretiens sur 10 base d'un

Questionnaire et de discussions informelles complémentaires sur

l'après-barrages. Le chronogrumme matérialisé par la figure 6 présente les

différentes étapes du déroulement et de la préptlrat'ion de la thèse.

les villageois du proche Diéli plus disponibles en début de saison

sèche ont été les premiers il être enquêtés.

Dans le Walo, nous oyons faH coïncider l'enquête ayec la contre

saison chaude pour assister au déroulement des foçans culturales avec 10

traction bovine.
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1.4.- Le Questionncl'ire

Le Questionoire ft été élaboré suivant des thèmes correspondant

oux objectifs de l'étude.

1.4.1.- Les thèmes

Le Questionnaire, présenté en annexe, comporte des générohtés

qui ont permis une répartition de l'échantillon selon les activités exercées

et 10 déterminotlon de 10 ta'flle des troupeaux des concessions enquêtées.

Ces génénslHés sont suivies de 3 rubriques dont le contenu est le suivonts:

- oménogements hydro..ogricoles et éleveurs;

- encodrement et éleveurs;

- organisation, gestion et éleveurs.

1.4.2.- Objectifs du questionnaire

les objectifs des différentes rubriques devaient recouvrir:

1.- l'identification des éléments d'appréciation de l'après-barrages par les

éleveurs;

2.- les ovantages des oménogements par ropport aux systèmes pastoraux

trodHionnels ;

3.- les contraintes posées par les amén8gements ;

4.- rappréciatlon de l'encadrement pour l'élevage;

5.- les perspectives dons l'après-barrages pour l'élev6ge.

lft majeure partie des Questions sont du type ouvert afin de

recueillir le maximum d'informations susceptibles d'être analysées.

1.5.- Anolyse des données

Comme prévu dans le chronogromme, le Questionnaire a été

dépouillé et saisi oyant de procéder 0 une analyse informoUQue. le logiciel

Stotisticol Pockoge for Sociol SCiences/Personol Computer (SPSS/PC ) 6

été ut11isé pour rechercher les différentes fréquences 0 prédomlntmce

quoHtative des réponses pour l'échontillon total. les fréquences ont été

ropportées selon 10 zone d'évolution du producteur. Âinsi on 0 obtenu des

-fréquences Wolo· et des "fréquences Djedjegol". Ces stotlstiQues
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descriptives ont permis de sttlsir 10 portée des poromètres recherchés

dans cht'lcune des loenlités, et de procéder ou besoin 6 une ont'llyse

comport'ltiYe.

Le logiciel a été également utilisé pour foire des tobleoux croisés

des différentes fréquences des réponses Qui pouyoient ovoir des relations

entre elles.

Après ce trayoil informatIque, l'intérêt 0 êté surtout porté sur les

seules données susceptlbJes d'une exploitotion utile.

1.6.- Les limites de l-enquête

l'enquête intitulée "Producteurs et Après-Borroges· comporte

certoines limites qui méritent d'être évoquées.

Sur le plon géogrophiQue, elle concerne une zone relotlvement

restreinte localisée uniquement dons le Département de Podor. Il Oyoi! été

prévu de 10 mener dons plusieurs locolités de 10 Moyenne \/ollée Qui est un

secteur géogrophiQue homogène et plus représentot1f. Cependant, pour des

nrisons logistiques et de disponibilités finoncières et humaines, ceci n'o

pas été rét'lllsé. l'originollté de 10 zone ciblée est Qu'elle englobe

l'expérience de 10 traction bovine et d'outres projets en perspectives

L'échantillon homogène de 100 producteurs prévu n'o pos été

otteint pour les roisons évoquées plus haut mois égolement por manque de

disponibilité des producteurs, pris par 10 contre-soison chaude.

l'intérêt n'o pos également été porté 6 des yoriables Quantltotlves

tels que les poramètres zootechniques et ., un découpage Qui englobe

l'ensemble des ~thnies pour mieux comprendre les mutotlons des

différents types d'élevoges troditionnels

Au niveau des analyses informotiQues, les corrélations n'ont pos

été recherchées. Les analyses ont été limitées aux tableaux de fréquence

et tobleaux croisés étoblis (, partir des différentes réponses. C'est sur

cette base méthodologique Que les résultats et interprétations de
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l'enquête sont traités dons Je chapitre suivant.

Chapitre 11.- Résultats des enquêtes et interprétations

Pour faciliter l'onalyse des résultots et leur interprétotion, les

réponses sont groupées suivant un découpage Qui Uent compte des

relations entre elles. Ainsi seront traités successivement les résultats

concernant =

- les données sur l'aspect socio-économique des types d'exploitotions

- les ogroposteurs et les aménagements;

- les sous-produits agricoles;

- la traction animale et la mécànisftUon ;

- l'organisotion et la gestion paysanne.

11.1.- Données sur respect socio-économique des types

d"exploitations

la société haalpular est caractérisée par une différenciation

sociale très poussée et une catégorisation professionnelle dominée par

Quatre activités Que sont l'agriculture, l'élevage, 10 pêche et l'artisanat.

les Fulbé éleveurs font Ja transhumance entre le Walo et le Diéri,

olors que les Tooroobé et les Seebe sont les agriculteurs de décrue par

excel1ence et font de l'élevage une activité secondaire.

Cependont, ces activités sont toutes imbriguées et entretiennent

des reloUons de complémentarité.. molgré l'appartenance 0 des entités

fermées. Ou'il s'agisse de l'exploitation des itinéroires de parcours, des

points d'eau, de l'accès au fleuve, de 10 troversée des v1110ges ou des

champs, des possibilités de pôture après les récoltes, des règles et des

formes de redevances ont toujours présidé., l'harmonisation du système.

1.1.1.- Répartition éthnique de )"écbantillon

Lo population enquêtée composée par la communauté haolpulor

comporte 66 J de Toucouleur et 32 :« de Peul Walo et d'outre venant du

Diéri en transhumance dons le Djedjegol.
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1.1.2.- Répartition des activités

Tous les pcysons protiQuent ou moins deux octîvités dont 10

première est l'agriculture ou l'élevage. La prédominonce de l'agriculture ft

été exprimée per 66,1 le de l'échontHlon comme octivHé premIère alors

que l'élevage est prioritaIre dons 3 1.9 ~ des cos. Ces proportions

rejoignent celle de 10 réportHjon éthniQue et confirment en même temps 16

correlation qui peut exister entre les deux parcmètres.

Cependont une analyse sectorielle des octjyjtés ou niveau du Walo

et du Proche Diérj (Djedjegol) donnent des résultots plus exhaustifs

(tobleau 25).

Tableau 25 : Répartition professionnelle de l"échantil1on

, loceHtM ! Walo ! Djedjegol !
1----------------------------------------------------------------!
!Actfvttés premtèra !Agnculture ! 97,2 %! 39 % !
! ~-------------------------------- !
!en pourcentage % ! Elevage ! 2,8 %! 61 t) !

,---------------------------------------------------------------- !
! ! Agriculture! ! 41,5 ~ !
! !--------------------------------- !
! ! flewge • 72~2 %! 36,6 % !
, Activités 88COndei rel !- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ,
! 'Commerce ! 5.6%! 19,5% ,
! !- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -, - - - - - - - - - - - - !
1en pourcentage. f Pêche , 22,2 ~ ! . - !
, !--------------------------------- !
! ! Autre ! ! 2,4 ~ !
1 !

Dans le Walo. la majeure partIe des prOducteurs sont d'abord

agnculteurs. PUIS éleveurs avec respectivement 98 ~ et 72 % Qui s'en

occupent. La pêche reste également Importante avec 22,2 %de l'êchant111on

enquêté dans le Walo et vient après l'élevage.

Les vIllages enquêtés dans cette zone sont contigus 6U bras au
Doué. ce QUI permet aux producteurs (j'accéder facHement 6U Fleuve.

L'élevage n'y a été cHé Que par 2.8 ~ des producteurs comme acUv1tè

premIère.

Dans le DjedJegot les proporuons sont plus èQU111brées, b1en Qu'on
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note une prédomimmce de l'élevage comme principale activité avec un toux

de 61 1 contre 391 pour l'agriculture.

Il faut signoler nmportonce du commerce dons cette zone Qui

occupe 19,5 ~ des enquêtés comme octivité secondoire. Le commerce

tntervillogeois reste encore prédominant dons les échanges de la zone

d'enquête.

L'élevage est concentré dans le proche Diéri alors Que

l'agriculture se consolide dons le Wolo.

II. 1.3.- la strcutrue du troupeau

Le bétail n'est pas uniformément détenu par tous les producteurs.

Certains ont déclaré ne pas en avoir. Cependant l ceux Qui en possèdent ont

ou moins rune des espèces suivantes: bovins. OYlnSI coprins. Il ressort de

l'enquête Qu'on peut fractionner l'échantillon en plusieurs types d'éleveurs.

selon la taille du cheptel, le type d'espèce et la zone enquêtée.

les t.obleoux 261 27 et 26 donnent la taille des troupeaux détenus

selon ces Yoriobles.

Tableau 26 : Taille des troupeaux bovin détenus

'Tailledutroupeeu , Walo (nbre %) ! Djedjeoo1 <nbre %) !
~--------------------------------------------------- !
'Pudebovins '3016! 71 3 !
!---------------------------------------------------- !
! (10bovïns ! 36 ! '91 5 !

1---------------------------------------------------- !
! 10 (boVIns <ZO ! 3016! Z41 4 !

1---------------------------------------------------- !
! 20 <boYins ( 40 1 2,8! 14,6 !
t---------------------------------------------------- !

) 40 bcMll8 ! 34,2 ~ !
=--------------- 1

Dans le Walo, le tableau montre QU'aucun des producteurs ne

détient plus de 40 bovins. 30,5 :c ont décloré ne pas en avoir nlors Que

seul 2,6 :c ont un troupeau compris entre 20 à 40 bovins.

Dans le Djedjegol, les grands troupeaux sont toujours présents

avec 34,2 :c d'enquêtés Qui ont plus de 40 bovins 810rs Que seul 7.3 :c n'en

possèdent pas.
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Tableau 27 : Taille des troupeaux ovin détenus

~ localité ! ! !
'Taille du ! Wal0 (nbre~) ! Djedjegol (nbre ~) !
1troupeau en pourcentage~! , !

!---------------------------------------------------- !
! PM d'ov1M ! 11,1! 1

1---------------------------------------------------- !
! ( 100Y1ns ! 50 ! 24,4 !

!---------------------------------------------------- !
! 10 <ovins <40 ! 30,6 1 39 1

!---------------------------------------------------- !
! 40 <ovins <60 ! 8,3! 14J6 !

~--------------------------------------------------- 1
, ) 60 ! ! 22 !
1 !

Dons le Wolo1 le grand troupeau d"ov1ns e:<lste ma1s reste peu

fréquent avec 6,3 ~ de réchont111on. La moUié des producteurs ne possède

pos plus de 10 ov1ns. Cependant, près de 30 ~ ont un cheptel entre 10 et 40

têtes.

Dons le Djedjegol, les deux extrêmes existent, tous les

producteurs en possèdent avec 22 1 qui ont plus de 60 têtes d'OYlns.

Tobleau 26 : Taille des troupeaux capnn détenus

! Locelltés !
!Taille du ! Wato (nbre %) , DjéDjégol <nbre %) !
! troupeau' !
J---------------------------------------------------- !
! Pa de capnns ! 1617! 12,2 ! .
!---------------------------------------------------- !
1 (tOcaprins '44,3! 29,3 !

!---------------------------------------------------- !
! 10 <caprins <40 '30,6! 34,1 !

~--------------------------------------------------- !
! 40 <Clprim <60 ! 8,4! 7,3 !

~------~-------------------------------------------- ,
! ) 60 ! ! 17.1
1 _!

Dans le .Walo, les détenteurs de troupeau moyen en caprins sont

plus nombreux avec près de 30~. Le grand troupeu est rare. De même 16,7 ~

ne possèdent pas de caprins.

Dans le Djedjegol, les grands troupeaux sont présents avec près de

251 des producteurs Qui élèvent des caprins. la majeure partie d'entre eux

possède un cheptel relativement moyen.
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Ainsi, le cheptel est assez important pour 10 zone enquêtée.

le capital bétoll n'a pas été seulement apprécié ft partir des

disponibilités sur place. Les producteurs ont tenu compte du cheptel confié

ou en tnmshumonce.

Au niveou du Walo, l'élevage est caractérisé de plus en plus par 10

rareté des grands troupeaux. Ce phénomène est accentué chez l'espèce

bovine cor aucun producteur ne possède plus de 40 têtes Que nous jugeons

maximales. Certains éleveurs ont évoqué des séquelles de 10 gronde

sécheresse de 1972 qui a décimé une portie du cheptel bovin. D'autres ont

déclaré en oyoir vendu ou confié ft 'des porents pratiquant l'élevage dons le

proche Diên pour des raisons qui seront évoquées ultérieurement

Cependant, les focteurs tenant aux conditions d'exploitatlon agricole ont

prédominé. la tendance est ou gordiennoge de Quelques voches laitières et

de leurs produits en stabulation dons des enclos pour béoéficjer du loH, La

situation des petits ruminonts révèle un certoin rétobhssement des

équilibres en nombre de têtes. Près de 30 li des producteurs détiennent un

cheptel compris entre 10 ô 40 têtes. On ossiste ft une réduction du cheptel

bovin. Ainsi, le choix d'élever des petits ruminants se conHrme davantage

dons le Wolo.

Au niyeou du Djedjegol, rores sont ceux qui ne possèdent pos de

bovins. Seuls 7,3 le ont déclaré ne plus en possèder ft couse de 10

sécheresse. les grands troupeaux sont recensés parmi les peuls

momentanément impliqués dons 16 riziculture ou Qui ne le sont plus foute

de terres aménagées. Ces derniers préfèrent 10 transhumance et 10 culture

hiyernole. la mojeure portie gère un troupeau modeste et s'odonne ft 10

culture de décrue et, ft un moindre degré, li celle irriguée. Concernant les

petits ruminants, tous les producteurs entretiennent ou moins l'une des

espèces de bétoil oyec une moyenne de 10 ft 40 têtes pour près de 35 ~ des

enquêtés.

les grands troupeaux de petits ruminants sont importonts avec
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près de 20 :c d'enquêtés Qui en possèdent. Dons le proche Diéri, la

régresston de l'élevoge des bovins est notée mois sa manifestation est

encore timide. Cette situation n'est pas parodoxale cor le rétablissement

des équilibres d'ovont 10 sécheresse est rendu difficile par 10 persistance

des séquelles de 10 sécheresse et par des perspectives peu encourageantes

pour l'élevage.

Conclusion

Ces tableaux sommoires sur la répartition des troupeaux entre

ethnies et des activités ont permis de Orer les conclusions suivantes dons

la zone enquêtée.

- Dons le Wa10, les Toucouleurs protiQuent surtout J'élevage des

petits ruminonts ou détriment des bovins. La prédominonce des activités

agricoles et la nécessHé de l'associer il cet élevage impose une certaine

sédentonsotion.

- Dons le Djedjegol, les grands troupeaux estimés 0 des centaines

de têtes ne sont pos rencontrés. l'élevage de troupeaux réduits existe. Il

est associé pour l'essentiel 0 une ogriculture saisonnière Qui autorise

encore les déplacements en transhumance.

Aujourd'hui, ces systèmes d'exploHations agricoles sont

dovantage influencés par les aménagements hydurogricoles en expansion.

Il.2.- Les agro-pasteurs et les aménagements hydro-agricoles

le constat est manifeste: les oménagements hydro.~grlcoles ont

engendré des modifications dons les systèmes de condulte trad1tlonnelle

du troupeau. les agro-pasteurs essaient de s'occommoder de différrentes

manières ô cette situation.

11.2.1.- Système de confiage et de gardiennage

les systèmes de confiage et de gardiennoge sont des pratiques

connues dons les aménagements. Ils garantissent un certain équilibre dons

l'exercice des activités agro-pastoroles et une sécurité des productions

végétoles en période de culture.
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Dans le Walo, 51,6 ,; des enquêtés ont déclaré ovoir conflé une

partie de leur cheptel " des éleveurs. le troupeau est frocUonné en

plusieurs porties ayont de les confier; cette stratégie permet d'éviter une

perte de l'ensemble du troupeau en cos de sinlstres imprévisibles.

Cependant, 11 est établi que les génisses, une fois en âge de reproductlon,

regagneront le Walo pour entamer cette phose en attendant 10 réforme.

Analysé suivant 10 prédominance des activités, le connage semble être un

principe pour ceux qui s'odonnent d'abord" 10 riziculture. la surveillonce

du troupeau dons cette zone concerne également 100 :« des producteurs. Le

gardiennage des animaux (bovins en particulier) constitue une véritoble

corvée qU'un enfant ne peut plus ossumer.

Dons la zone où les parcelles exploitées sont ~llus importantes

(0,5 ci 1 ho) soit pour 36,9 ~ des producteurs, Jo riziculture Qui requiert

une disponibilité permonente offre des conditions favorobles 13 la

divagation. Dt,"s le village de Doué, les paysans ont procédé " un

recrutement saisonnier d'un berger qui s'occupe du cheptel. Cependant, la

solution définlttve (je ce problème n'est pas encore trouvée pour deux

raisons. L'odhésion " un tel système se foisont ou gré des producteurs,

certains ne participent pos ou recrutement collectif. De plus, dans 10

vallée, la notion de saison ne renvoie plus " une alternance saison

hivernale, saison sèche mois plutôt à trois compagnes de production Qui

peuvent occuper les exploitants toute l'année ; d'où 10 nécessité de

surveiller les ftnimaux en permanence.

Ainsi la culture 'irriguée s'est accompagnée d'un tronsfert d'une

partie du cheptel Walo vers le Diéri qui est plus favorable 6 l'élevage

traditionnel. La réduction du cheptel (en particulier bovin) est doublée du

renforcement du système de gardiennage pour éviter 18 divagation dons les

percelles et le destruction des digues et diguettes.

Dons le proche Dién, près de 20 :« des enquêtés ont pratiqué un

confiege de bétail. Les ogro-pasteurs estiment également avoir la



- II3 -

possibilité de contrôler choque année tout le troupeau durant la compagne

de prophylaxie. Ces éleveurs sont en mojorité basés ft Dodel et 6amadji

Soré et e:<ploHent des topins de parcelles irriguées entre 0,10 ft 0,21 ha

structurées en PlV.

Dons 10 mojeure portie des cos, 10 conduite du troupeau est

ossurée por un membre de la f'omille ou le chef de concession qui détlent 10

majeure partie des têtes.

Le gardiennage du troupeou intéresse tous les producteurs mojs

est généralement assuré par les enfants. Ce système est compaUble ovec

les exploHotlons ogrjcoles traditionnelles où prédomjnent les petites

parcelles irrjguées. On constate Que le bétoil du proche Diéri peut être

soumis ou même sort sons que le systeme ne solt ossuJeh ft 10 même

rigueur et ampleur Que dons le Walo. D'une manière générole, le maintlen du

bétail dans la zone deviendra de plus en plus diffjcHe ou fur et ft mesure de

l'expansion des aménagements Qui de surcroît va modifier les systèmes de

condui te du troupeau.

Il.2.2.- Incidence su,. la conduite du troupeou

L'impact des aménagements sur la conduHe du troupau est un fait

qui se pose en terme de coexistence entre les anim6ux et les parcelles. Il

suscite beaucoup d'interrogations chez Jes ogro-posteurs.

Plusieurs solutions sont préconisées mois sont en général

inadaptées ou mol assimilées.

11.2.3.- Coexistence Cheptel-Périmètre

Porlant des possibihtés d'une coexistence entre le cheptel et les

aménagements, les réponses des agro-pasteurs ont varié suivant 10

localité enquêtée et l'espèce animale. Au niveau du Wolo, près de 601 des

agro-pasteurs trouvent que le gros bétail est incompotible ovec les

aménagements.

Pour les petits ruminants seuls 19,4 :« des enquêtés se sont

exprimés en faveur du re jet.
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Ces résultats rejoignent 10 structuration du troupeau dans le

Walo. les exploittmts qui refusent la coexistence sont en général ceux Qui

sont pauvres en bétail.

En effet 30 le des enquêtés du Wal0 n'ont pas de bovins alors que

ceux qui ne possèdent pas de petits ruminants sont respectivement 11 :c
pour les ov1ns et près de 17:C pour les caprins. les bovins sont jugés plus

encombrants et plus dtfficiJes ô entretenir. Ils entraînent souvent 10

destruction des diguettes lorsQu'Us ne sont pas surveillés de près. De

même# la recherche de pâturage de décrue encore disponible se foit OU prix

de déplacements et de détours contraignants.

Quant aux petits ruminants, leur rejet est moins évident. Ils sont

admis dans les périmètres après les récoltes et bénéficient davantage des

sous-produits. En général, les diguettes ne cèdent pOS ou passage des

petites ruminants.

Dans le proche Oléri près de 30 ~ des enquêtés se sont exprimés

en faveur d'une incompatibilité entre bovins et périmètres alors que chez

les petits ruminants ce toux n'est que de 9 :Co Ici, le raisonnement a eu un

caractère différé dans le temps. les producteurs ont envisagé les réponses

dans la perspective de l'ougmentation des porcelles.

Dons le Walo, comme dans le proche Diéri, cette attitude de rejet

des producteurs n'est pos fortuite: elle seroH liée ou chtmgement en cours

constaté et indult par les aménagements.

Il.3.- Les changements dons l-éleyage

Plusieurs changements ont été constatés par les éleveurs.

Cependant# ils ne sont pas tous négotlts (tableau 29).
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Tableau 29 : Cbangements pour '·éJevage dons la zone enquêtée

localités Walo DjedjCl9O'!
! Répomes ! (nbre en '.i) ! (nbre en S) !

!---------------------------------------------------- !
!Abstent1on ! 16,7! 4,99 !
!---------------------------------------------------- 1
1Organisation de la production ! ! 36,6 1!------------------------ 1

! Réduction dei pitur8l}e$ et des ! ! !
!déplacements 1 61,7! 46,3 ,
~--------------------------------------------------- !
1Disponibilité eh sous produits 1 21,6! t 2,2 !
! . -- !

Dans le Walo, le tableau montre que ceUe zone écologique semble

perdre de plus en plus son caractère pastoral. Le grignotage des espaces

pâturables par les périmètres et la réduction des possibilités de

déplacements ont été exprimés par 61 ~ des producteurs. Les pôturages de

décrue, exploitées en saison sèche sont difficlles d'occès, bien Qu'on note

encore l'existence de poches disponibles et de couloirs de passage Qui

mènent vers le Fleuve.

la baisse des potentioll tés offertes par la vlJine pôture maintient

un déficit foulTIlger Qui tarde d être comblé par les sous-prodults. En

effet, les sous-produits Qui constituent l'un des acquis indéniables de

l'élevage dans l'après borrages n'ont enregistré Que 21 ~ des réppnses. Ils

devaient susciter dt'JvantClge d'~ntérêts aussi bien pour l'encadrement Que

pour les producteurs. Ce manque d'intérêt accordé oux sous-produits, peut

être dû cl une absence d'organisation en faveur de l'élevage. De nos jours,

aucun producteur du WCllo n'Clppartient li un G.I.E. d'élevage. Dans ce

domaine, le Walo accuse du retard.

En dehors des chefs-lieux communaux, le SREl considère le Walo

enclavé (cas de la zone d'enquête) comme pratiquement exclu de so zone

d'intervention. les ogro-pasteurs de 18 zone de Doué ont déclaré ne pos

bénéficier de la prophylaxie annuelle depuis déjà Quelques années. La

prédominance des octlvités agricoles modernes et la Quasi-suprématie cte

la S.A.E.O. en tant que structure d'encadrement pilote fait également Que le
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S.R.E.L s'intéresse peu 6 cette zone de 10 Yollée.

les G.I.E. rencontrés dans cette zone s'occupent plutôt de la

traction bovine Qu'il faut distinguer pour le moment des BlE de production

animale installés récemment dons le proche Diéri et qUl reste plus

propices" l'élevage.

Dans les zones du proche Diér1. 10 restriction des zones de pôtures

et des possibilités de déplacement est également préoccupante. Près de 46

~ des enquêtés l'ont constaté dans 1'oxe Diérj-Walo et en soison sèche. Les

agro-pasteurs du proche Diéri éprouvent outont de difficultés, sinon plus

Que ceux du Walo Quant à l'occès aux pâturages de décrue du Walo.

Néanmoins~ l'abreuyement des animaux reste toujours possible grâce è la

présence des couloirs de passoge. L'oxe Wal0 ---) Diéri----> Ferlo donne

toujours oux agro-pasteurs la possibilité de se déplacer et d'exploiter les

pâturages naturels et les points d'eau en soison des pluies. La vaine p6ture

y constitue l'aliment essentiel des animaux è couse des faibles

disponibilités en sous-produits. Seuls 12 1 des enquêtés ont parlé de

sous-produits comme changement positif pour l'éleYoge.

De même, ropportenonce des ogro-pasteurs ft des orgonisations de

producteurs est bien accueillie. La mise en ploce récente des GIE ft ottiré

l'oUention de 36 ~ des producteurs bien Que Jo majeure portie d'entre eux

ne soient pas fonctionnels. Ainsi, les mutations constotées dons le sous

secteur de l'élevage sont de plus en plus préoccupantes. Cependant, 10

persistance des aspects négatifs est exclue por les tlgro-pasteurs. A ce

propos, une partie de renquête est consacrée ft l'inventaire des solutions

et suggestions émises par les intéressés pour ou moins évHer une

morginoliotion qui serait fatole pour l'élevoge.

1-4.- Les solutions

Les propositions de solutions formulées par les agro-pftsteurs se

basent essentiellement sur le postulat sUlvant : 16 désorgonisotlon des

systèmes d"éleYoge, laisse encore intocte les possiblités d'un
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développement intégré dont 10 justificotion serolt fondée sur les

potentiolités énormes de la région. Ainst les solutions sont simples et

restent conformes oux conditions créées por les aménagements.

Pour les producteurs Qui ont désapprouvé la coexistence, les

propositions varient du transfert de l'élevoge dons le Diéri il celle plus

radicale puisque privant l'ogro-posteur de son bétail.

Dons le Wolo, près de 39 ~ des producteurs préconisent le

tronsfert de l'élevage dons le Diéri et 16 ~ sont pour 10 vente. Dans cette

zone, les exploitants accordent une priorité 0 l'intensification de

l'agriculture. Selon eux lorsque la pression foncière sera élevée, ces

solutions permettront la réoHsotlon de bonnes conditions d'exploitation

ogricole dons toute la voUée.

On note une ligne de démarcation faisont du Walo une zone

réservée à l'agriculture et le Diéri il l'élevage.

Dons le Djedjegol, les agro-pasteurs seroient tentés dons le cos

de l'expansion des parcelles, de transférer le bétail dons le Dién pour près

de 20 le alors que la vente a enregistré 10 ~ des réponses.

Le tronsfert dépend des perspectives de reconversion dons 10

riziculture. Cependant, 10 situotion actuelle caractérisée par ,l'exiguité des

porceUes exploitées et rendettement qui en découle, semble infléchir ces

réponses. Cette prudence Qui prévaut, est doublée du souhait d'améliorer

les conditions d'exploitations des périmètres. D'ailleurs l'option vente

oussi minime soit-elle est considérée comme un moyen de mobiliser des

fonds pour soutenir l'agriculture. Ce constot semble rejoindre 1'1dée selon

JGquelle certain~ riziculteurs Peuls de 10 Moyenne Vollée confrontés il un

endettement chronique sont obligés de ponctionner dons leur troupeau pour

couvrir leurs obligotions (SANTOIR 36, ENDA, 16).

Toutefois, dons le Wolo comme dons le proche Diéri, ces

suggestions obéissent il une logique dont les fondements doivent être

recherchés dons le désespoir suscité par le manque d'inltiotjyes pour 1ft
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promotion de l'élevage traditionnel. Mois, 10 majeure pcrtie des

producteurs exclue ces solutions.

Ainsi, les poss'ibihtés de coexitence entre cheptel et périmètres

ont été exprimées pour 56 1 pour les bovins et 85 ~ pour les peUts

ruminants pour tout l'échantillon.

les quatres solutions Qui ont été principalement formulées ont varié en

fonction de la localité et de l'espèce animale. Les réponses sont résumées

per le tobleeu 30.

Tableau 30 : Modalité de 10 coexistence bovins/Périmètres

,Abstention ! Aménaoement! Stabillsstion ! Culture! Sous
, ! patoral ! ! fourr8(jère! Produib!

1---------------------------------------------------------------- !
! 20 ! 6,5 % ! 51 % ! 15 %! 7,5 % !
, !

Concernant les bovins comme les petits ruminants, rares sont

ceux qui préconisent les aménagements pastoraux. En effet ils dépassent à

peine 6 1 de l'échantillon. Cette réponse traduH chez les producteurs

les difficultés de continuer le système de conduite traditionnel.

Cependant le stebulation est la solution la plus usité~ car elle

offre les conditions d'une bonne exploitation agro-pastorale avec une

moyenne de 5S 1 des expressions.

les cultures fourragères et les sous-produits ont été également

cités sans Qu'il y ait une corrélation entre ces réponses et 18 stabulation.

On a constaté que la gamme des possibilités de réponses a rendu un choh<

difficile. Et rares étaient les producteurs Qui pouvaient élucider les

modalités de 18 réalisation de ces solutions face aux aménagements.

les plus a.yerUs sont dans le Walo et préconisent les cultures

fourragères dans les périmètres et le bottelage de la paille Qui sont en

cours. Dans le Djédjégol, ceux Qui ont été encadrés par 16 SODESP estiment

qU'j} est possible d'appliquer certaines recettes de la SODESP ft 18

dimension d'une exploitation familiale. Il s'agit d'une exploitation

rationnene du troupeau Qui tient compte d'une restructuration par
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déstockoge odapté aux disponibihtés ohmentaires.

Cette partie de l'enquête Qui dresse sommoirement les

inter-rehttions entre l'élevage et les oménogements est loin d'être

exhaustive. Cependant, elle a l'ovontoge d'éveiller 10 curiosité des

principaux concernés Qui ont essayé de donner Quelques ébauches de

solutions.Ces suggestions restent simples mois ont 1'oyontoge d'être des

points de repères Qui méritent une ottentlon particulière de 10 port des

structures d'encadrement chorgées d'éloborer les orientotions de

développement pour le monde rural. la rubrique sUlvonte parlero des

sous-produits dont le niveou d'utlhsotion mérite égolement une oUention

particulière.

Il.- 5 Les sous-produi ts

Plusieurs sous-produits sont obtenus par les ogro-pasteurs après

les récoltes. Il s'ogit :

- des sous-produits issus des cultures trodHionnelles telles Que les tiges

de mil ;

- des sous-produits de parcelles irriguées constitués por les

sous-produits du riz, de la tomate (drèche) et des adventices;. ,

Généralement, ils sont utilisés de deux façons:

- les résidus de récolte des cultures traditionnelles et la poille de riz sont

laissés sur les champs et utilisés sur place;

- les autres sous-produits du riz el de 10 tomate (drèche) et Quelques fois

la poflle sont utilisés., rouge sous forme de complément.

Tous les p~ducteurs enquêtés utilisent l'un des sous produits

suivants: 10 poille de riz, les tiges de mll, le son de riz ou les adventices.

Les réponses sur l'utilisation des sous-prodults données por le tableau 31

ont varié en fonction des locahtés enquêtées.
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Tableau 31 : UtiHsetion des sous-produits dons ..échantillon

enquêté

! Sous Prodults! TiQe de ! Pame de! Son de
! l.tQIlita ! mil ! riz ! rjz AdventiCC3
! Il!! 1

~--------------------------------------------------------------- !
IWal0 ! B,3CJl! 33,5~' l1CJl! 47/2~ !
1----------------------------------------------------------------1
1DjeDJegol 1 S3,8w)! 29,3';' 4,9%! 12%!
1 !

Dans le Walo, 47 ~ des enquêtés ont d'abord parlé d'adventices.

Elles constituent du fourrage vert dominé par des repousses de riz

sauvage. On les rencontre tout le long des canaux d'irrigation.

les agro-pasteurs procèdent au fauchage des adventices Qui sont

bien appétés par les animaux. Son accès est faitHe et n'obéit fi aucune

réglementation. Il fout également y ajouter les répousses de riz au n,yeeu

des parcelles. Les périmètres sont en effet Hyrés fi la pâture dans

J'intervalle séparant deux labours.

la peille de riz cltée en deuxième position par 33 i des enquêtés

est le sous-produit qui offre le plus de disponibilltés. Cependant, les

egro-pasteurs accordent peu d'importance il son utiHsotion. Dans le Walo,

la paille de riz devient encombrante et souvent livrée au feu pour libérer

les parcelles. Elle est peu appétée par les animaux du faH de sa

composition â prédominance lignocellulosique. Cependant, dans le cadre du

projet de traction bovine, le bottelage de 18 panle et son amélioration par

apport de mélasse a été préconisé par l'encadrement.

le son de riz n'a été cité que par 11 1 des enquêtés alors qu'lls

sont tous producteurs de riz. L'accès du son de riz est plutôt conditionné

par leurs pouvoirs d'achats â moins qu"n n'y ait une décortiQueuse

villageoise. Le son est généralement acheté à l'usine Delta 2000 lnstallée

dans les périmètres de Nianga.

De même, l'utilisation de 18 drèche est méconnue de la population

de Guia IV, alors que la contre-saison froide est consacrée à la culture de
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tomate. Ce sous-produit est utilisé exclusivement par la population du

Delta.

Oans le proche Diéri J les résidus de récolte des cultures

traditionne))es ont été cHés, en priorHé por 54 ~ des enquêtés. CeUe

réponse illustre 1'1mportance encore considéroble des résidus des culture

traditionnelles. les champs du Diéri après récoltes, sont livrés ft 10 pôture

en début de saison sèche et sont exploités ou fur et ft mesure de la

remontée du cheptel vers le Djedjego1.

Quont oux résidus des cultures de décrue, leur exploitotion por le

cheptel est possible en mors-ovril.

Selon les producteursJ les résidus et les pôturoges naturels sont

bien oppétés par ropport ft 10 poille de riz non oméliorée. De même, leur

exploitotlon ne nécessite oucun investissement.

la paille de riz vient en deuxième position ovec 20 1 des

réponses, puis les odventices ovec 12 ~. Le son de riz est faiblement

utilisé, seuls Quelques éleveurs en ochètent pour entretenir des petits

rumjnonts mis ft l'engrois ft des buts spéculotifs. La poille de riz n'est pos

également achetée dons cette zone. Elle est récoltée et déposée dons les

enclos pour servir en même temps de lest et de lit1ère. Ce Qui détériore

davantage la Quolité.

Ainsi, dons la zone enquêtée, Je déficit en unités fourrogères pour

l'ol1mentotion du bétail n'est pas évident. Lo vaine pâture est complétée

per les Quelques sous-produits disponibles dans le Proche Oiéri, alors Que

dons le WaloJ 10 tendence est inversée.

Du point de vue quontltatH, les producteurs impliqués dons la

rizjculture estiment avoir suffisamment de pollle de riz et souhaHent

autant de disponibilités pour les outres sous-produits. Si ce consttlt n'est

pas ci l'origine de l'utilisation anorchiQue des sous-produits, 11 0 sons

doute ougmenté les difficultés de les rentobihser.
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Oans la Vallée, 11 ne peut y avoir de pénurie du moins pour ceux qui

ont les moyens d'acheter ces sous-produits. En effet l une bonne partie est

vendue en dehors des llmHes territoriales de la vallée et même ft

l'extérieur du Sénégal bien Que les flux d'exploitation vers 10 Mauritanie

soient interrompus par les récents évènements.

O'une manière générale, selon ENDA (16), le poradoxe est

manifeste. le Sénégal, malgré la désertification, exporte des ol1ments du

bétail mois importe des vivres de secours pour la souvegarde du bétoH et

des produits d'origine animale, cect pour compenser un déficit structurel.

Cela reflète une certoine maîtrise de 10 production et des circuits

de commercialisation par les privés ou détriment des éleveurs et

producteurs de la vallée.

Cependant, dans 16 zone enquêtée du Walo, 10 nécessHé de

satisfaire les besoins des animaux de trait 6 obhgé l'encadrement fi recourir

au tourteau d'arachide. La rubrique suivante traite de 10 traction bovine

comme innovotion qui a succèdé ft la mécanisation dons cette zone.

Il.6.- La traction onimole et 10 mécanisation

Cette partie de l'enquête ft surtout concerné le Walo et plus

particulièrement les villages qui pratiquent ft l'heure actuelle la traction

bovine, les agro-posteurs du proche Oiérj ont apprécié ces systèmes Qui

pourraient dans un avenir proche les intéresser ou même titre Que ceux du

Walo. Avont l'ovènement de la traction bovine, les foçons culturoles

étaient effectuées exclusivement par les engins mécaniques.

Aujourd'hui. dans l'optique d'optimiser les investissements, les

animaux se .sont substitués oux machines pour effectuer les façons

culturales sous 1'1nithltive du FED. en collaborotion ovec 10 5AED. Les

agro-pasteurs se sont prononcés pour chocune des technologies, sur les

avontages et les inconvénients qui découlent de leur utilisation. Pour plus

de clarté. nous ovons procédé fi rom~lyse successive des oyantoyes et des

inconvénients. Cependant, la démorche loisse intocte les imbrications
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existant entre les réponses Qui ne s'excluent pas.

Il.6.1.- Les avantages de la traction bovine

Au niveau du Walo, 100 ~ des agro-posteurs effectuent les façons

culturales par 10 traction bovine. Au moment de l'enquête, les producteurs

étaient entrain de préparer le Ht de semence pour 10 contre-saison chaude.

Pt la question de sovoir s'il y 0 des avontages ft 10 traction

animale, les réponses données par le tableou 32 ont été obtenues.

Tableau 32 : Avantages de 10 t,-oelion bovine dons le Wolo

! Réponses ! Pas de réponse ! Pas d'avantage ! Réductlon des coûts !Sephcisme !
!---------------------------~------------------------------------!
, fréquente des! , ! ! !
! riponses en W;! 2.8 30.6 1 22.2! 44.4 !
1 !

Le tableau montre qU'aucune unanimité ne s'est dégagée. Maîs, déjà, un

septicisme prédomine dans l'appréciation de la technique; presque 45 .:t:

des enquêtes ron exprimé. Ceci peut être lié au manque de recul dans nos

investigations sur une nouyolle expérience Qui n'a pas encore faH ses

preuyes. Cependant} les objecUfs de J'encadrement devaient être bien

expliqués au producteur syant même la mise en place du projet. Nous

faisons allusion ici à 18 réduction du coût Qui n'a enregistré Que 22 ::t des

réponses. Multiples sont les raisons Qu'on pourraH avancer pour

comprendre cette attitude. Les résultats des calculs financiers} basés sur

une étude comparative des comptes d'exploitation par ha de Ja préparation

du sol paf le traction bovine et de 18 mecanisation ne sont pas

encourageants.

Selon des études du FED (48)1 la recette neUe annuelle de

l'exploitation 8U .cas où la préparation du sol serait essurée par la traction

animale est plus élevée de 3 ~ environ en vitesse de croisière par rapport

â la motorisat1on (tableaux 33 et 34).. Ce qui est effectivement faible. En

ce Qui concerne la traction boyinel étabHr le flux des ressources par une

seule analyse financlère parait insuffisant.

L'éYaluation de la valeur économique réelle est nécessaire. Elle
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COMPTE D'EXPLOITATION par ha (en F CFA).
t*****.*••••••••••••••*••••••••*.*••••••

SORGHO rOHATES

:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::
Coût

Uni t.
F CrA

o VALEUR Q VALEUR
..••........ --.- .•.••.•...•.... __ .•......•--. __ .... _-- ...._._.-.-_ .. __ ._-.-- _--- --.--_ _-.- _-----_ .._--_._----.--_ ..----

DEPENSES.

Préparation des terres (1):
Selences sorgho en kg
Selences talates en kg
En9rais 18-46-0 en kg (2)
Uree en kg
[2504 en kg
Irrigation en 13
Lutte ~hytasanitair~
Kain d oeuvre salar1ée
Frais de ~r,n$port en jours
Pet1t later1el agricole
Redeva~ce OHVS
Frais financiers (6 X)

DEPENSES TOTALES:

RECETTES.

Sorgho en tonnes
TOlates en tonnes

RECETTES TOTALES:

11290 23970
160 15 2400

8500 0,5 4250
107 200 21400 200 21400

71 180 12790 250 17750
142 300 42600
4,8 9957 47794 19730 94704

5000 50000
650 99 63700

3175 2 6350
2500 1 2500 1 2500
1300 1 1300 l 1300

. 6039 15290
------.__._.-------------._-.------.----

116843 337454

70000 3,5 245000
32800 30 994000

----------------------------------------
245000 984000

Recettes nettes
JournÉes de travail falilial
VALORISATION PAR JOURNEE

128157
68

1985
277

646546

2334
__·····_····_····.··.······._4_._..• _.~ .. _ _•. _. __ . . ._ .. _.... _-_..._---._-----_ .. --- .. ---_._.-----------.- _-_.--- ...._---- .._--_.---
(Il Traction bovine poùr la préparation des terres.
(21 plus de subvention à partir de l'année 1989·90.

5o\.\1"ce : Cl.\.t)
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COHPTE D'EXPlOITlTION par ha (en F CFl).
*********************tl***************t*

SORGHO TOHATES

... _-•...••....•..•.... _--- .._-- .._-.- - _ _------------.- .•..........•.-._-- -....•.... _--- .. - ---.- .. ---.------.---.-._---.
Coût

Uni t.
F CFA

o VALEUR Q VALEUR
---._----_._--._--_._._----_._.---.-_._._--.-.-----------._.---.----------------.- .•..•....•. _---- - --_ .. - --_._._._------.-_._-----

DEPEHSES.

préptration des terres (1):
Pu vériseur en heures 9830 4 39320
Billonneur en heures 9470 2 18940 2 18940

Se.ences sorgho en k~ 160 15 2400
Selençes tOlates en 9 8500

°ÔS 4250
En,rals 18-46-0 en kg (2) 107 200 21400 2 0 21400
Uree en k~ 71 190 12780 250 17750
(2S04 en 9 142 300 42600
Irrigat~on en 13 4,8 9958 47799 19730 94704
Lutte p ftO. et desherbage 5000 50000
HaiQ d'oeuvre salariée 650 98 63700
FraIs de transport en heures 6400 0,75 4800
Petit lateriel agricole 2508 1 2500 1 2500
Redevance OHVS 130 1 1300 1 1300
Frais financiers (6 1) 6499 17338

---_._-_._---------------.-~------------

DEPENSES TOTALES: 123419 373802

RECETTES.

Sorgho en tonnes 70000 3,5 245000
TOlates en tonnes 32800 30 984000

_._--.-._-------------_.---.----------.-
RECETTES TOTALES: 245000 9a~000

Recette~ nettes 121582 610198
Journees de travail falilial 64 267
YllORISATIOM PlR JOURNEE 1900 2295

••....... -.--_ .. - _---.- --- __ -.- --- _.-._-----_ .. -_..-.- ... --.-._.- -.-.- .._._._----.-.------------_.--- .._ -._--_._._--

(1) tracteur et engins traçté~ pour la préparation des terres.
(2) plus de subvention à partlr de l'année 1989-90.

c:,C\h··c.e (~9)
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posse por une identificotion des coûts d'opportunité de 10 technique, de ces

ovantoges et inconvénients. Les producteurs ne semblent pos encore

convoincus de l'intérêt de la traction bovine. Si l'on foit un ropprochement

avec les réponses émises sur 10 même Question per les producteurs du

proche Diéri, dont les exploitations sont structurées en PlV classique, on

se rend compte Que le projet est victime des souvenirs de 10 mécanisotion.

Au niveGu du proche Diéri, les réponses sont données par le tableau 35.

Tableau 35~AY6ntGges de traction animale dans le Djedjegol

! Pas de réponse ! Septicisme ! Rendement élevé ! Réduction du coût ! Soulaoement !
f------------------------------~--------------------------------- !
1 24,4S! 4,9~! 31,7~! 26,8~ 1 t2,2~ 1
1 !

25 1 n'ont pas répondu par méconnaissance de l'utilisation de 16 traction

boyine. Seule la traction asine y est connue.

Dans cette zone, les avantages de la traction bovine seraient

respectiYement un rendement élevé pour 31 1 des réponses, la réduction du

coût 26 le et en fin le soulagement 12 %. Si ces agro-pasteurs se sont

exprimés ainsi c'est parce Que la zone est vierge de toute technologique

appropriée ou même d'aménagement rizicole de Qualité, le travail est

surtout manuel. Les producteurs de cette zone espèrent dons un ayenir

proche faire un grand pas dans le processus de l'amélioration des

techniques culturales et de l'intensification agricole.

De même, les avantages cUés ne sont que des projections imagées

par rapport Il la réalité. C'est pourquoi 11 est plus intéressant de mettre

l'accent sur les difficultés de la traction qui font déjà partie du vécu

quotidien de nos interlocuteurs du Walo.

Il.6.2.- Les inconvénients de la traction bovine

Cette portie de l'enquête sur les inconvénients de la traction

boYlne ne concerne que le Walo. Dons l'énumération des types

d'inconvénients, tous les producteurs enquêtés ont au moins cité deux

difficultés; les réponses pouvont être multiples:
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- 100 1 ont évoqué le problème du sol;

- 90:« l'effort physique fourni;

- 75:C le matériel agricole;

- 66 ~ le dressage de la poire de boeuf.

A l'heure actuelle, le SUiVl zoosanHolre ne constitue pos une

difficulté majeure. Il est assuré par le FED et 10 SAED. Mois les paysans

émettent déjo des réserves sur leur capacité de suivre les animaux après

le retrait de l'encadrement.

Le tourteau d'arachide par exemple leur sera difficilement

accessible, d'outant plus Que le FED n'orrive pos fi assurer

rapprovisionnement. Quelques ruptures de stocks et des problèmes de

transport liées à l'enclovement des vtllages concernés por l'opérotion ont

été signalés cette année.

Nous ollans parler successivement des difficultés selon l'ordre

d'importance apparue dons l"enQuête.

l'olre géographique de la zone est (\ majorité occupée par du sol

Hollaldé ovec une teneur supérieure 6 60 1 d'orgile. Ce Qui lui confère un

caractère très lourd. Cependant, selon NIDERLANDER (26) les

conditions pédologiQues ne sont plus des obstacles ft la traction bovine.

l'utilisation d'animaux lourds estimés ft 600 Kg la poire: permet de

contourner la difficulté. Certes, des poires de 600 Kg existent dons le

projet mois en nombre limité du foit de leur prix ossez élevé. Les deux

dernières cotégories d'un poids estimé entre 300 6 380 Kg et de 250 ft

380 Kg prédominent dons le lot testé. Pour les producteurs, le problème
,',,;..,

majeur est le mointien du poids des animaux achetés. Leur entretien

devient délicat avec l'utilisation abusive de 10 poire pour foire du

transport durant les trovaux culturaux. Cette situation est Hée ft 10

présence de charrette dons l'unité de culture attelée Qu'il faut

rentabiliser. Ce matériel est adoptable aux éqUidés., mOlS est

exclusivement attelé aux bovins. Ceci ne semble pas composer ovec les
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réGlités du milieu Qui font des équidés les espèces Jes plus utilisées pour

le tnmsport en milieu villGgeois. Ainsi, il convient:

- de redéfinir les objectifs de J'utiHsGtion des paires de boeufs de trait ;

- d'homogénéiser Jes paramètres pondéroux facilitemt l'entretien;

- de procéder 0 J'achat des animaux ou niveau local pour motiver les

producteurs.

les paysans ont également évoqué les efforts physiques. Cette

question sera traitée dans la rubrique concernant les avontages de la

méconisatlon cor el1e sous-entend l'allègement du trovail qui sera ovancé

por les éleveurs.

le matériel agricole utilisé pour 10 traction bovine est cité en

troisième position avec 75 ~ des réponses. Il s'oglt principalement de houe

Sine 9 en 3 dents canftdiens. tl fout noter Que l'analyse se limitero aux

constations des pcysons.

SeJon Jes producteurs, les difficultés majeures de l'uti11sation de

la houe sont la faible profondeur du Jobour et l'exiguité de la largeur

1Gbourée. Ces réponses sont il prendre avec réserve. Certoine5

inter-dépendances existent entre les différents composants intervenant

dGns la trGction bovine.

En effet, l'attelage doit se faire après une phase de pré-irrigotion.

La période favorable au trovail du sol devant coïncider ovec une

humidification optimoJe de la terre n'est pas maÎtnsée.

Les parcelles irriguées sont travoillées successivement.

Certoines d'entre elles se déssèchent et deviennent difficl1ement arables ft

cause d'une intervention tGrdive. O'oprès nos estimations, la profondeur du

labour varie entre 7 et 10 cm. La profondeur étoit de 10 il 12 cm dans les

conditions expérimentales. Ce QUl veut dire que les résultats sont

améHorables par l1dentjfication du moment propice pour intervenir.

Â cela s'ajoutent d'outres controintes telles Que 10 faiblesse de 10

largeur labourée et les problèmes de dressoge des boeufs.
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les producteurs ont constaté Que le labour étoit plus rapide ovec

la houe sine équipée de 5 dents. Malheureusement, n semble Que seule 16

houe équipée de 3 dents serait disponible.

Quant aux problèmes de dressoge. 115 ont été évoqués par 66 ~ des

producteurs. CeUX-Cl estiment Que les poires ne sont pas aussi docHes

Qu'ils le pensaient. Cependant, une certolne irrégularité dons 10

participation oux séances de dressage 6 été notée par l'encadrement.

Tous ces facteurs concourent à ougmenter consldéroblement. le temps de

travaux jugés très long par les ogro-posteurs.

le temps de trovoil· est imé en phase expérimentale par

l'encadrement permet de dire qu'en valeur réelle .. n est possible de

réaliser avec une poire 0,098 ha en 2H 26 mn/jour.

Ceci paraît acceptable selon nos observations. Dans le projet, le travan se

fait de façon collective ovec des séquences de repos laissées li

l'appréciation du conducteur de l'attelage. Les troyoux commencent vers 9H

pour se terminer vers 13H lorsque 10 choleur est 0 son maximum.

Ainsi, 11 convient donc d'oméllorer les condHions de trovaH en

levont les controintes qui découlent de ces observotions. Un optimum de 3

heures/jour est vraisemblablement réalisable dons les conditions de 10

Vallée en terre Holloldé. Au-delo de cette durée, il fout supposer une

interventlon en journée contlnue ou réportie entre la matinée et la soirée.

Cette option peut entroÎner un surmenoge des onimoux mois également

constitue un rythme insoutenoble pour les producteurs, A partir de ces

estimotions, pour labourer correctement un hectare de terre, n fout en

moyenne 11 jours/poire. Ce Qui du reste est incomporoble ou travon

motorisé. C'est pourquoi. le comportement de cette innovotion

technologique ne peut être réellement SOiSl Que S1 l'on identifie l'ensemble

des influences d'un environnement mécanisé Qu'elle ft remplacé.

le. méconisotion comporte oussi des ovontoges et des inconvénients.
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Il.6.3.- Les aventeges de le mécanisation

Avant l'introduction des animaux il portir de 1987, les foçons

culturoles étolent effectuées grâce aux unités de mécanisation

comprenont :

- 1 trocteur ;

- 1 pulvérisoteur ;

- t rotovotor 245 ;

- 1 billonneuse ;

- 1 remorque.

O.ms toute 10 zone enquêtée, des ovontoges ont été évoqués

Dons le Walo, 10 facHHé et le soulagement procurés par la

méconisotion ont fait l'unanimité. Le respect du calendrier cultunt1, 10

profondeur du lobour et le rendement élevé ont été ensuite respectivement

cités selon les pourcentoges donnés par le tableau 36 ; les réponses

pouvant être multiples.

Tebleau 36 : Avantages de la mécanisation dans le Wolo

! Facilité !Respect du calendrier ! ProforwJeur du labour! Rendement élevé
! Soulagement ! ! ! !

!---------------------------------------------------------------- !
! 100 % ! 86,7 % ! 75 ~ ! 30 % !
1 !

Il f8ut signaler que 18 majeure partie des réponses a été recueillie 810rs

Que nos Interlocuteurs étalent entrain d'effectuer les façons culturales. Le

soulagement et 18 facilité exprimée par 100 ~ des producteurs

s'expllQuent par le caractère fastidieux de la traction bovine. Au-delà de

certaines heures, 18 chaleur diminue la force de tractlon des animaux et

les rendent jndoc~19S. les producteurs eux-aussi sont exténués après

chaque séance.

D'ailleurs, les hommes âgés et les femmes ne participent pas aux

opérations. les enfants se contentent tout au plus de diriger l'attelage.

L'exécution des trayaux implique ainsi une certaine dispon'ibilité en main

d'oeuvre. Selon NIOERlANDER (26), puis DOCKfTHONION (14) l'entretien de
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10 tnlction animole nécessite 3 unités de moin d'oeuvre fomlliole. On peut

reisonnoblement penser 0 deux hommes qui peuvent se reloyer oprès 1H30

de conduite por jour. L'entretien quotidien des animaux peut reQuerir la

disponibilité de deux enfants ou de deux femmes Qui sont réQuivolent d'une

unité de main d'oeuvre. Le type d'orgonisohon de 16 trocHon ne respecte

pos le portoge troditionnel des tôches dans l'unité d'exploitation familiale.

Les hommes en ôge avancé généralement responsables dons les GI.E.

possèdent des pojres de boeufs olors Qu'Hs sont épargnés des travaux

jugés trop pénibles. Pour cette catégorie de personne, la paire n'est pas

forcément rentabilisée par les membres de leurs familles. Certains d'entre

eux font déjo portie des ayants droits. En effet, les adultes disposent de

parcelles ou même titre Que leurs parents.

Il a été également constoté une participation très timide des

membres du G.I.E. non bénéficiaire d'unité de culture attelée. Ces derniers

doivent verser aux détenteurs de paire une redevonce provisoire de 6000

FCFA/hectofe labouré.

Cette facturation est très faible por rapport aux redeyonces

poyées lorsque le travoH est effectué par les machines: 35.000 FeFA pour

le labour et 17.500 FCFA pour l'offsetage.

Ainsi, les non détenteurs de paire se sentent les moins concernés

petr let traction bovine malgré 10 faiblesse de 10 redevance. Finalement ou

moment de l'exécution des travaux, le champ d'oction donne llmpression

d'être excédentcire en attelage olors Que 16 majeure portie des exploHonts

n'ont pos de poire, la disponlbl111é en main d'oeuvre semble exister mois

est mal exploitée. Il s'en suit un débordement dons le colendrier culturol.

En effet, près de 90 ~ des producteurs estiment qu'ovec la méconisotion on

arrive 0 respecter le calendrier cultural. Cette technique offre des

possibilités d·avoir 3 récoltes, de stocker suffisamment des vivres et

d'honorer les dettes contractées ou niveou de 10 SAED.

De même, pour 75 ~ des producteurs, la méconisohon ossure un
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rendement éleYé par le retolJrnement complet et profond de 10 terre. 5elon

les producteurs oyec 10 traction on risque d'ougmenter les Quanhtés

d'engrais pour maintenir les mêmes rendements.

Finalement, l'orgumentot1on des producteurs s'oppuH sur les

difficultés rencontrées avec lo trocHon bovine pour justifier les

GYontages de la mécanisotion. Ceci augure de 16 nécessHé de s'appuyer sur

les différents avontoges sus-cHés pour oméhorer 10 tracHon bovine.

Ainsi une réorganisation interne oe l'exploitahon s'impose pour

élever le niveau de production par 10 trocHon bovine.

Dons le proche Diérl ces rJvontoges de 10 mécanisation ont été

reconnus por les agro-pasteurs. Cependant, 10 fOlblesse de la taine des

parcelles ft une gronde influence sur les réponses. Plus de 50 :« ont

d'emblée parlé de la nécessHé d'ougmenter la toi He des porcelles par

extension des aménagements hydro-agrlcoles. Dons cette zone, elles sont

comprises en majorité entre 0,1000,25 ho.

le soulagement et 10 focihté ont été cités pour près de 31 1 des

agro-pasteurs. Ces producteurs font plutôt allusion ft l'entretten des

parcelles qui se foit encore de foçon manuelle.

En somme, dons le Djedjegol, la méconisollon permet de disposer

de grondes parcelles irriguées et d'alléger les troyoux culturaux. Mois elle

Cl également des inconvénients Qui méritent d'être soulignés.

Il.6~4.- Les inconvénients de 10 mécanisation

Dons les zones enquêtées, les inconvénIents de 10 méconisotlon

sont ressentis à travers les coûts et redevances il poyer il 16 SAED et les

dépenses Hées aux défaillances mécaniques et les dHhcultés de dépannage
'"

qui s'ensuivent. Àu niveou du Wolo, les intrants mécaniques agricoles et

zoosanitoires sont cHés suivent le tableau 37 ; les réponses pouvant être

multiples.
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Tableau 37 : Les dépenses en intrftnts dans Je Walo

! Dépenses ! Intrants mécaniques ! Intrlloh agricoles 1 lotraots zoosao1t81reS !
~---------------------------------------------------------------!
'Pourcelltage ~ ! 75~! 50 % ! 2..5 %
1

Les intnmts mécaniques occupent le premier poste des dépenses

avec 75 1 des réponses. 115 désignent en général les redevances de

fonctionnement. les frnls cf'nmortTssemenl de rèporation et d'entretien du

matériel agricole. Ces dépenses sont elevées mais très vOrlobles. En effet

les frtlis de dépt'lnnage, d'lKhat de pièces détachés et de gos-011 peuvent

intervenir ft tout moment.

Normalement, les effets immédiots de ln traction bovine doivent

être sentis d tn!vers lu balsse de leur coût. Cependant, elle h:lÎssero intact

les redevances hydriques et les dépenses de fonctionnement des

motopDmpes pour l!ssurer ln IJré-irrigl.üion. les intnmts agricoles

désignent les semences 1 les pesticides et l'engrnis.

Ces dépenses ne sont pas infll;encées par la traction bovine. Des

dépenses supplémentaires en engrois pourr6ient être oCClislonnées pllr la

faible prtJfondeur" ltrbour. Quant z!ux intnmts zooslmHnires, 11s restent

très fuibles. Le suivl pour les bovms dl;; !r-"'~t "st encore assuré por)e F.E.D.

Ceci montre également Que réle't'l.'Jge dons le W610 e:;;t loissé a lui·-même.

Les agro-pasteurs ne s'en occupent Qu'tm Cl.'l~ de force nltJjeure.

Au niveau du DjedJegoi, bien que l'élevage solt prédominent, les

groupements de producteurs exploit\'lnt les PlV effectuent également des

dépenses pour 10 riziculture. Elles sunt effectuées suivant le tableau 36 ;

les réponses pouvant être multiples.

Tableau 36 : les' dépenses en jntrants dons le D.jeOjegol

--------_._--_._-------_._--_.._.__.__._--
1 Dépenses ! 1ntralits mécanique!s ! lntrants. 8IjrîcoJes ! 1ntra l'lb 2oossoitai res !

,---------------------------------------------------------------- !
! Pourcentege ~! 88 % 1 25 % 1 15 W; !
1
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Les intrants méconiques occupent le premier poste de dépenses. Ces

dépenses semblent élevées par rapport 0 10 toille des parcelles. Selon les

producteurs. cela S'explique par la fréquence des ponnes du matériel

agricole déjo amorti. La gestion du motériel agricole pose également des

problèmes du foit de l'encadrement plus lâche de 10 port de la SAEO.

Les intronts agricoles occupent une ploce moins importante (25 :1)

cClr ils sont plus focHe 0 maîtrIser C'est 0 16 veille de la compagne Que les

producteurs s'opprovlsionnent en intronis agricoles auprès de 10 SAED,

principal fournisseur. Les intronts zootechniques sont faibles et

n'occupent Que 15 ~ des dépenses. Ceci peut paraître porodoxol por ropport

ci rlmportonce de l'élevage dans cette lone.

En effet, jusqu'o présent une production 6nimole Qui demonden~H un

approvisiormement en intrants zoosanltaires n'existe pas. Le déplacement

en direction du Diéri ou même du Ferlo permet d'exploiter les pât.uroges

n"turels. De même, le suivi sonHaire toit l'objet d'une compagne onnuel1e

de vtJccinollon gratuTte. Les quelques dépenses effectuées se limitent 0

des soins subventionnés ou à l'achfit de Quelques sous--produHs pour des

animaux cu piquet.

Au terme de l'étude des deux rubriques Qui ont trait nQuelques

aspects de la gestion technique des explo1totions ptlys~nnes, deu~

constatations fondomentales peuvent être foites.

Du point de vue économique, les études de rentabilité doivent

intégrer le coût d'opportunité de la troction bovine ovont de la comparer

ayec 10 culture mécanisée. Ce coût Qui r1eut être élevé est encore mol

supporté par les agro-posteurs.

Du point de vue de so foisobilité, la remise en couse de 10 traction

boYine dons le Wolo semble être le plus grond défit 0 relever. Ainsi, une

politique de sensibHisatlon et de formation permanente doit être un

préalable sinon le dénominoteur commun de t.ous les échanges entre
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l'encodrement et le producteur.

La méthodologie et. les démorches if odopter peuvent être basées

entre outres sur les éléments SU1't'onts :

- être convoincu de Jo réceptivité du groupe cible Ou type de projet;

- définir cloirement les objectifs en s'oppuyont sur des orguments

convoinconts ;

- s'entendre sur les responsobHHés il ossumer il tous les niveoux.

FinalementJ s'11 s'ovère prémoturé de juger 10 réussite de ta

traction onimole dons 10 zone enquêtée, on peut offirrner que de telles

inltiotives s'odopteroient plus facilement dons des zones encore souves de

tout système élaboré de méconjsotion.

Dons 10 perspective du retroH de l'encodrement,. il fout également

asseoir les bases d'une orgonlsotlon et gestion poysonnes efficeces.
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Il.1.- DR6ANI5ATIOH ET GESTION PAYSANNE

la réorganisation du monde rural vo permettre ftUX structures

d'encadrement de se désengager progressivement et de responsabihser les

producteurs. Ces derniers doivent pouvolr traiter directement ovec les

institutions finoncières et satisfaire les conditions d'accès au crédit.

Cette polHique est déjà omorcée dons 10 zone enquêtée.

Dons le Wolo 1 les producteurs opportiennent il des G.I.E.

fonctionnels qui protiQuent 10 troction onlmole. les G.I.E. sont dotés d'une

orgonisotion finoncière ossez origlnole En effet~ chocun dispose d'un

crédit d"investissement pour le troctlon bovlne. Les apports personnels

pour omortir le matériel ogricole de 10 troction constituent un fond de

roulement géré por le G.I.E. Ce fond devro être renouvelé 0 portir des..
poiements échelonnés en ô échéances semestrielles ovac un toux d'intérêt

de 6 15 ~ por semestre. Ce système de crédit est ainsi une innovot1on Qui

goronht une outonomie des offoires courontes de l'exploitation mois

également permet d'occélérer le proce~sus de transfert des \;ompétences

de l'encedrementl3tt .",-(tducteur.

Dons Je proche Diéri, des sections villageoises ou des

groupements de producteurs et des 6. I.E. d'élevege prédominent"

Bien que 10 tendonce oille vers 10 générolisotion des G.I.E. ceux existont

dons 10 zone du Wolo sont dHférents des G.I.E. flnoncés par 10 eNCAS.

Quelques aspects de leur structuration ont été déjà troHés dans 10

première porti e.

Dons cette rubriQue~ nous nous sommes davontoge lntéressé il

travers les organisotions poysonnes 0 quelques éléments d'oppréciotion

sur l'après borroges. Le niveau d'informotlOn des paysans> le

désengagement de l'Etot et 10 perspective de 10 privotisotion sont

successivement abordés.

Il.1.1.- l"information

l'après-borroges est une notion connue de tous les producteurs
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ènquêtés. Ils en ont entendu parler il partir de 3 sources d'information dont

10 radio, le villoge (Réunion informelle) et l'encadrement selon les

pourcentages donnés par le toblefJu 39, les réponses pouvant être multiples

Tableau 39 : les sources dOinformfttion de réchantillon enquêté

'Sources ! Radio ! Village CRéunio informelle) 1 ff\(,'8drement !
!---------------------------------------------------------------- !
! Pourc:enteges ~ ! 60! 38 ! 22 !
! ---_!

Les producteurs affirment avoir entendu ourlé de l'après bnrroges Ci la

nsdio sans en savoir plus sur son contenu réeL Selon les producteurs, les

infonnatlons sur l'après-barnJges lnlssent une idée vt:lgue Qul inspIre le

septiclsme. L'encadrement s'lntéresse surtout aux prublèmes techniques et

de gestion des exploltatlons. les enjeux liés ou problèmes de la snnté et de

l'environnement sont méconnus des oroducteurs. les perspectives de

l'après barrages sont tout ou moins ossiml1ées ou désengagement de l'Etat

du secteur primaire Qui s'est manifesté par la mise en place du système de

crédit.

Il.1.2.-Le désengagement de l"Etnl

Le désengagement de l'Etat a relativement surpris les

producteurs. En effet, 62 ~ de J'échantillon enquêté estiment Qu'ils n"ont

pos été bien préparés ou désengagement.

Dans le Walo, le désengl2gement s"est manlfesté par une prise en

charge de tous les intrnnts par les ogro-pasteurs.

Dans le Djedjegol, 30 ~ des enquêtés parlent .fabandon du secteur

de rélevage alors Que la majorité estime Que les O.N.G. se sont substitués

à l'Etat qui a diminué son aide envers le monde rural. En effet, dons 10

zone, des D.N.G. comme le PIP ont facilité l'exploitation des paturages en

réhabilitant le réseou hydraulique.

A 10 place des subventions, l'Etat a mené une politique de crédit

Qui vise à responsabiliser les ogropasteurs. Cette nouvelle orientation ne

manque pas de poser Quelques problèmes.
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Dens le Walo, le système de crédit tel que décrit s'inscrit dons un

projet et semble très adopte à la riziculture. Le remboursement de la dette

est échelonnée en fonction du cycle de production renouvelable 3 f·OIS par

an.

Dons le Djedjegol, le système de crédit 0 été apprécié selon la

taille des cheptels. 30 :i des ogro-posteurs de cette zone acceptent le

principe de l'installation des G.I.E. mOlS estiment Que le financement est

faible por rapport ou nombre d'onimaux détenus.

Cette catégorie considère les G.LE. comme des structures où seuls

les petits producteurs trouvent leur compte Selon eux, les G.I.E. doivent

s'adopter ft 10 toUle du cheptel détenu por choque membre, Généralement,

ces ogro-pasteurs hésitent d'adhérer dons les G.I.E.

les détenteurs de petas troupeaux Quont 0 eux affirment Que les G.I.E.

permettent d'exploiter plus rahonnellement leurs onimoux, en partlculler

le cheptel petit ruminant

Dons \0 formatlon des GIE, on a constaté Que le SREL ne s'était

basé Que sur 10 déclaration du statut d'éleveur et sur l'acceptation des

conditions de la eNCAS pour l'appartenance 0 ces structures. Ces

conditions sont très vogues et insuffisantes comme critères de base.

La mise en ploce des G.I.E. devrait être précédi plutôt d'une étude

socio-économique de 10 zone pour choisir les projets en foncUon des

potentialités loco)es.

Ces investigations sont d'outant plus néGeSSalres Que les

réformes et 10 réorganisation du monde rural envisagent le retraH de

l'encadrement et la privatisation de Jo fourniture des intrants.

Il.7.3.- la privatisation

les producteurs de la zone ont donné égolement leur point de vue

sur la prIvatisation. Les ogro-pasteurs enquêtés dons le Wolo semblent

plus réceptHs : 60 ~ d'entre eux estiment Que 10 privotisotion présente des

avantages.
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les principales roisons données sont les SUlvontes : les réponses

pouvant être multiples:

- 10 réduction du coût. pour 100 %des producteurs;

- la tronsporence dons les tronsoctions pour 100 %égolement .:

- et 16 concurrence entre commerç-emts pour 88 %des cos

Selon les producteurs, les circuits d'opprovislOnnement qui font

intervenir les structures (1'encndrernent connaissent des lenteurs et

peuvent augmenter les coûts. A!JSS1" e~;Urnent-lls souhoHable de

diversifier les sources d'opprovislOnnemen1. pour ôvoir plusieurs

possibilités de ChOlX, et reduire 6HlSI les pnx des intronts grôce 0 10

concurrence.

Dons 10 zone du Proche Dlèri sHuls JO % des producteurs cl.mtionnent 10

privatisation. Le ~\rotJième (j'opprO\JlslOnnement et d'occes oux ahments de

bétail comme le tourteau d'orochide fj èté surtout évoqué.

Ces réponses très optimistes peuvent être mises en rapport ~vec

le caractère controignant de r explO1tot.lon des p6rcel1es pnr 10 traction

bovine et l'endettement qui en découle. En effet concernnot les intrl'Jnts, 10

tendance est il J'application des phx réels ou>: producteurs.

O'0111eurs, pour 16 majeure portle des enquêtes du Proche. DjÉ'ri comme

pour 40 ~ de ceux du Wolo }() priv6tlsatlon ne constltIJ8 pas un avtmttlge

Pour ces producteurs.. 10 privot iS6tion 'tif) de poire ovec 16 suppression des

subventlons et entraînera une spéculation sur les prIx qUI auront pour

effet d'ougmenter les coûts des intronts.

Ces Quelques suggestions lenssent opporoitre pour l'essentiel que

10 noUon de Prlyotlsotlon est bien connue por les producteurs malS ces

enjeux demeurent encore une éQUlvoque. LB housse ou l(t bnisse des prix des

lntrants releveroient de poramètres surtout inf luencés pfir le cours des

échanges sur 1es marchés.

Ces données obligent owmt le désengogement totoî 10 m'ISt! en

ploce de structures poysonnes ·""obles optes 0 répondre oux eXlgences de
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rentabilité quelque soit Je nlveou de développernnt de 10 VoUée. Pour celo

l'encodremerrt 0 encore un rôle important il Jouer. Son intervention de'9""o

s'attacher:

- 0 facihter- les contocts et échonges profHobles ent ra les différents

partenaires socioux ;

- 0 asseoir, 0 partir d'une étude socio··économique 0 l'échelle de

l'exploitotlon Jes boses de 10 rentoblllté des investissements;

- il garantir Jo volonté de remboursement des producteurs por une

sensibihsohon objective et une formoUon permanente. En effet, le

remboursement de ln dette est une condition essent.feJ1e du renouvellement

des prêts et de 10 pérennité du s!~stème de crédit

Conclusion sur l"enquête

Au terme de cette enquête nous retenons essentiellement les

observotioons sUlvontes :

- le cheptel peut éventuellement fuir 10 Vonée mois n'oUire pos pour

autant les ogro-posteurs dons la même direction;

- aucun producteur, oussi nonti solt-ll en bétoil, ne peut être indifférent

face au caractère dominant et attractif de 16 rlziculture ;

- les Quelques initiotlves et projets en foveur de l'élevoge sont loin de

répondre " l'attente des producteurs et oux exigences du nouvel

environnement socio-économique;

- les aménagements hydro-agricoles constituent désormois le baromètre ci

partir duquel est jugée l'opportunlté de toutes les orientations "prendre

pour développer l'élevoge.

Ainsi, 1'élevoge continue d'occuser un retord de plus en plus

important per rapport ou développement rizicole. Réduire les écorts

reviendroit 6 concevoir un type d'élevoge odopté ir l'exponsion des

aménagements hydroogricoles mOlS également oux potentiohtés en sous

produits Qu'ils ouront engendrées.
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CHAPITRE III : RECOnl'tAIIDATIONS

l'enquête s'est déroulée juste OV60t les évènements survenus en

Avril '9B9 entre Jo tlaurltonie et le Sénégal Les nouveaux mouvements de

populations observés risquent de modltjer les prévisions de développement

et les projections. Ainsi, les recornmondotions de cette étude ne peuvent

s'appliquer que dons un espace géographique stable sur le plon politique.

Cette stabilité posse por 10 recherche d'une solution des problèmes

soulevés par le tracé de hï frontière Qui .. de foit conditionne désormais

toute action de développement.

Il découle de renquête Que les controintes Qui s'opposent 0 la

promotion de l'élevoge sont bjen s61sies par les producteurs. Cependant

s'ils sont 0 même de proposer des solutioons 0 ces problèmes, leur

conceptuolisation et 10 volonté (je les oppHQuer retèvent plutôt de

l'encadrement Ainsi, pour Que l'élevage pUlsse continuer 0 exister et 0

rentabiliser les potentlalités de }o VoUée, il convient de tenir compte des

quelques recommondotiùns suivontes.

111.3.1.- Action de sensibiHsotion et de for'Motion

la réalisation des octions de developpement dons le sous secteur

de l'élevage doit être précédée por une pohtiQue de sensibil1sotloon. CeUe

politique permettrait de s'Qssurer de l'occeptobilité des Innovations

envisagées. Il est essentiel de persuader les producteurs de la nécessité

de tenir compte des oménogements hydra-agricoles dons leur proUque et.

perspectives d'élevoge. Cette tâche est oisée d'autant Que les

aménagements se sont imposés comme une donnée incontournoble. Il s'ogit

à travers les multiples suggestions des ogro-posteurs, révélées por

l'enquête, de détecter leurs insuffisances et de proposer des solutions qui

intègrent 10 dimension multisectorielle de leurs objectHs. En effet, il fout

oméliorer cette intégration Agriculture-Elevoge mol pratiquée

la volonté d'y parvenir dépend de 10 nécessité:

- de juger de l'opportuni té des oct1ons 0 mener ;
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- d'ovancer les arguments convoinconts facilitant le transfert des

techniques d'élevoge adoptées;

- de se baser sur une formotlon permanente Qui pnvnégie les références

concrètes, en s'oppuyant sur des services de vulgorisot1on 6vertis et

compétents. La collaboration des différentes structures d'encadrement

intervenant dans la zone peut faciliter cette tôche.

111.3.2.- Actions coordonnées de rencadrement

Porollèlement 0 lïnstollotlon d'une agence de 10 C.N.LA.S. il

Soint-louls., 10 SAED, lïSRA et le S.R.El. ont élaboré des progrommes

d'intervention dont Jo flnohté est l'encadrement des GlE d'éleyage. Ces

structures gorontlssent les proJets retenus por 10 CN.C.A.S. et assurent le

suiyj des opérot1ons. Dons 16 zone enquêtée, 1ft 5AED et le 5REL ont

entrepris d'organiser séporément les mêmes éleveurs. Ce phénomène est

surtout observé dons le proche Diéri ou l'éleyoge est plus développé. les

ogroposteurs sont solHcités 0 10 fois por les deux structures pour les

mêmes objectifs.

Si cette tendance se confirme, les interyentions risquent d'être

concurrentielles au détriment des producteurs. Ces derniers peuvent être

dispersés dans plusieurs GIE organisant les mêmes types d'oction. Pour un

début ceci peut pénaliser 10 poHtlQue de l'organisme de crédit.

Ainsj~ l'encodrement correct du sous-secteur de l'élevage ne peut être

occompli Que dons Jo coordination des différents intervenonts. La

démarche sui yonte peut être adoptée :

- exploiter Jes résultats de la recherche sur les systèmes de produchon de

10 région du Fleuye menée por nSRA en motière d'élevoge: ;

- identlfier les projets rentobles il l'heure actuelle et conformes au

souhol t des ogroposteurs ;

- s'appuyer sur des programmes harmonisés pour une interventlon efficace

et une exploitation efficiente de toutes les potentialités de 10 Yol1ée.

Dans ce sens, le rôle actuel de 10 Cellule Après-Borrnges doit
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'pennettre de mteux tJssurer les boses d'une coordtnotion entre les

différents intervencmts dons )0 zone. lo multiphcotlon des descentes sur

le terrein leur permettra de s'enQuértr des différentes sltut'ltlons posées

et d'éloborer de concert ovec l'encadrement les octions concrètes 0 mener.

111.3.3.- Actions concernent les sous-produits

les oménogements hydro-ogrlcoles vont déboucher sur 10

production de sous-produits ogricoles et 6gro industnels Qui dépossent

largement Jes besoins du cheptel de hl Vollée. On constote Que l'utthsotion

des sous produits est très limitée. Les d;sponibtlHés échoppent ou

contrôle du producteur ou proftt d'autres éleveurs, Ils sont :souvent l'objet

d'une utilisation ftnorchiQue et sont mol valorises par le béton locol.

En sommel rexploHotlon rotionnelle est limitée ou niveau paysan

par deux éléments.

Au plan technlQue, tous les sous-produits ont. une voleur

oHmentoire limitée. la mélosse est très énergétique alors Que les t'Sutres

sous-produits ont une teneur faible sinon pouvre en protéines. Ces déficits

peuvent être comblés grâce 0 des techniques ....ulgDrisables s'oppuyont sur

les résultats de 10 recherche.

Ainsi, on peut mener les actlons suivontes :

- l'amélioration de lti pollle por conditlonnement mécanique tel Que le

broyoge ou hachage. Ces procédés facilitent 10 digestion et augmentent le

niveau de 1'1ngère ohmentalre ;

- l'enrichissement de la poille par traitement chimique 0 l'urée.

La technique de 10 poille mélossée doit être accessible 6 tous les

producteurs. Pour cetal il ftlut généraliser le botteloge et décentr6Hser

l'utiHsotion de 10 mélasse ou ni ....eau 10coL l'opprovislonnement des

producteurs en mélosse est envisageable dons le codre de 16 fédération

d'un nombre limité de G.I.E. doté d'une citerne et de cuve â mélosse ou

niveau individuel.

Au plon orgonisohonnel J les producteurs ne bénéficlent pos
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pleinement des sousi)roduits de Quahté. De bonnes conditions de stockoge

et de conservotlon ne sont pOS réunies.

Ainsi porollèlement oux équipements en décortlQueuses on peut installer

des magasins de stockoge des sous-produits ogrkoles et 6gro-industriels

au niveau des groupements.

CeUe mesure permettra d'nvoir plus de disponibhtés en sous-

produits et d'intégrer le producteur dons les circuits de commercloHsotion

octuellement monopolisés par le privé. Pour fociiHer ceUe 'intégroUon " li

est souhaitable Que le privé :

- applique des torH's préférentiels des sous-produits ou>: producteurs;

- privilégie, dons 10 dlstribution)es locahtés où la vorjété induslrjelle ou

céréalière ft été cult ivée.

En plus des mesures en foyeur du monde paysan, l'excès des Sous

produits autorise 10 fobricolion d'oliments de bétail il bose de concentrés

per la création d'unités de fobriQue j'aliments. Les conditions de 10 vollée

sont foyorables par exemple 0 16 généralisation de l'uh lisation de bloc

-Melur- (mélasse, minéraux et sous-produits du riz).

Ayont le désengagement de le SAED, l'unité de fabrlQue d'oHments

installée ft Ndiaye devrait s'étendre dons les outres Délégations étant

donné les bons résultots octuels. Elle permettra de préparer le terroin et

de rassurer les éventuels investisseurs qui veulent se loncer dons le

production d'ahments de bétoll. Ln maÎtrise de 10 flhère technique et

commerciole des sous-produits est indispensable il l'orgt.misation detypes

d'élevage adoptés aux aménagements.

111.3.4.- OrgonisaUon de )"éleyoge dons les périmètres

Dons le' cadre de l'intégration Agriculture - Eleyoge dons les

périmètres, l'organisation de Jo production animole dons les périmètres

peut se baser sur une étude synthétique de différentes proposltions émises

par les agro-posteurs. Pour celo, 11 fout élorgir le créneau des réflexions fi

la dimension d'une étude socio-économique intégront les éléments
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suivants:

- essayer de moîtriser les incidences de 10 dynomlQue des oménogements

sur les systèmes d'élevoge ;

-- ovoncer des types d'élevoge optes 0 cohobHer ol,'ec les oménogements

pour rentabiliser les sous-produits;

- procéder ft l'évaluation des incidences économiques et hnoflcières des

projets retenus sur Jes revenus des poysons,

- orgoniser 10 filière de distribution et de commercialisation de toutes les

productions animales et des sous-produits pour gorontir 16 vlobHHê des

projets_

les études pourront oboutIr 0 Jo m1se en place de petHes

exploitotions intensives. Ce seront des projets d'embouche ovine, bovine>

d'étable loitière l de productions 6V1coles dont l'ampleur sera voriable en

fonction des types de périmètres.

l'exploltotlon deyro être cornpaUble avec le calendrier cultural et

la moin d'oeuvre locole. Ainsi, H est prudent de préconiser de "'l'embouche

flnHion- permettont un renouvellement rapide des opéretions tout en

garantissant, un destockoge des produits dons des délo1S rolsonnobles.

Dans le cos où on opterait pour un système dejochère, on peut lntrodU1re

la culture fourragère pour améliorer 10 production loHière et en même,-

temps entretenir Quelques têtes en embouche le proche Dlèrr offre des

conditions spatiales et pédologiQues pour tester 10 cultur'e fourragère par

aspersion olors que dons le Walo. l'exploHotlon en système lrrigué peut

être envis8gé.

Ces opérotlons d'élev8ge dons les périmètres ne· peuvent se

développer Que si le producteur est véritablement moUvè. Plocer des

an·im8ux sous forme de crédit ou même titre que les outres lntrDnts ne

nous porait pas convnincant. En effet, Jo mojeure partie des bénéflciolres

possèdent déjà du cheptel qu'il fout exploiter.

Il serait souhoHable de les remplacer par des génHeurs importés
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ou loccux pour cméliorer les performances de 10 roce locale.

111.3.5.- Le Promotion de rElevoge Industriel

le développement d'un type d'élevoge moderne peut tenir compte

des pcrcmètres d'appréciotioon fournis por les QuelQues expériences qui

ont eu Heu dans 10 Vollée comme 10 SENDA et UCOLAtT.

Ces octions ont toutes montré des lacunes dons leurs opproches

socio-économiques. Les circults et les modes d'exploitotlon odoptés

intégrant les systèmes d'élevoge troditionnel ont été mol mo'ltrisé. les

réalisations n'ont pes prévu une poht lQue d'cccompognement envers les

détenteurs du copitol bétail. Il s'ôgit plus explicitement de mener

parollèlement aux exigences de rentablllté financière, les actions

d'aménogement pastoral QUl focilitent l'exploitotion trôditionne1\e et

garantissent un renouvellement acceptable du cheptel.

Les actions d'oménogements et de mesures sanitoires de l'Hot

devraient être renforcées par Gelles des prlvés. En effet, l'élevage semi

extensif du Diérl va fournir les ontmaux destinés ou réélevoge et Q

l'embouche intensive pour le privé ou dons Je WoJo. Ces mesures

permettront de lever les controjntes Qui poussent les éleveurs 0 ne pos

destocker le troupeau.

Certaines initiatives peuvent fociliter cette tôche : Il s'ogH pour

le privé:

- de mener une poHUque des prix ossez incltotHs pour rendre J'élevage

aussi attroct if que 10 riziculture;

- d'organiser les clfcUits de commerclolisotion permettant d chocun

d'écouler ses produits et de garantir 10 rentnbllHé des opérations menées.

Outre l'exploitation du cheptel Jocot .. le secteur privé mu par des

objectifs de rentabilité peut entreprendre ::

- le reconditionnement des sous--produHs excédentoires en concentrés iJ

des fins de spéculations commerciales ou d'utillsatlon en embouche;

- la culture fourragère Il gnmde échelle comme 61tern6t1ve pour 16
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satisfaction des besoins alimentaires des onimoux 0 hout rendement;

- l'introduction des géniteurs importés ou de leurs semences pour

l'oméliorotlon des roces locales.

Cependant, même si Jes risques sont omoindris par 10 proxlmité de 16

majeure portie des intronts, en portlcul1er des sous-produits, les études

de rentabilité devraient tenir compte:

- du faible pouvoir d'ochat de 10 populot'\on ;

- de la libéralisation des prix sur le morché ;

- de 10 possibilité offerte por d'outres poys de 10 sous-région pour leur

approvisionnement en produits cornés.

111.3.6.- Les organisations paysannes

La restructuration du monde rural en G.I.f. peut être

opérotionnelle dons la Vallée. Cette lrlitlotive qui s'inscrit dons le codre

de la nouvelle politique agricole ft été bien occuell11e por les producteurs

malgré sa faible ampleur.

Déjo en phase expérimentale, il convient de tenir compte de certaines

considérations pour mieux structurer les G.I.E. du Proche Diérî. A l'heure

actuelle, il faudrait éviter Que les StE soient assimHés il des groupements

villageois ou 6 des groupements de producteurs dont le nombre d'odhérents

est illimité. Cette situotion entroÎne des difficultés de gestion et des

lourdeurs administratives.

les revenus tirés de l'exploHation commune seront d'outont plus

faibles Que le nombre d'odhérents est élevé. Ce Qui risque de décourager

les producteurs. A défaut d'être un trempHn.. l'adhésion doit être motivée.

Pour cela, 11 est plus prudent 6Ytmt tout. investissement de mener une

investigation socio-économique 0 l'échelle du groupement. EHe permettrott

de cautionner les projets désirés et de juger de l'opportunité des

financements.

La réussite des opérations dépend oussi de 10 copacité cies

producteurs 0 gérer les G.Lf. Dans ce domaIne, les ogr posteurs du Wolo
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sont très en avence per repport ft ceux de 10 zone du proche Diéri.

Dons l'appréciation sur les perspectlves des orgonisotlons

paysannes, 10 tendance est à la recherche d'une outonomie dons la gestion

des exploltotions. Dons cette zone, il convient donc:

- de consolider les OCqU1S en cOfltlnuont les octlons de formation pour

améliorer le tnmsfert des responsobilités ;

- de les préparer il traiter directement avec les promoteurs privés;

- de créer les conditions d'une sécurisation de 16 production et de

l'écoulement des excédents ft des prix intéressants;

- de régulariser le marché pour confirmer le souhait de certoins

prooducteurs de voir baisser le coût. des intronts grâce il 10 privotisotlon.

En somme, cela reviendrait il ossurer 10 viabi1ité de 10 production

paysanne quelque solt le njveou de dévé'YOppement agricole de 10 Vallée.

111.3.6.- Le réhobilitotïon de Jo tn.cUon bovine

la tracHon bovine est présentée comme une technologie

substituoble il la culture mécanIsée pour diminuer les coûts des

investissements et doter les poysons d'un matériel focHe à entretenir.

Dans la zone enquêtée, les producteurs ont davantage affiché un

septicisme sinon une désopprobotion de 10 technique Qu'lis jugent

dépossée.

les roisons déjà évoQuées révèlent surtout des difficultés Qu'l1

convient de surmonter dons 10 perspectyie de la yulgarisotion de 10

traction bovine. Son introduction nécessite une étude poussée des

conditions techniques et des contraintes éventuelles dons 10 locoHté

choisie. Au vu des expériences en cours, la traction bovine est Ylctlme des

producteurs Qui ont été déjà en contact ovec une mécanisation poussée.

Pour une zone qui n'o jomais connue 10 troetion, les difficultés

édophiQues Hées ., la texture du sol lourd semblent incontournables pour le

moment. Il est préféroble de déplacer la troction bovine des sols Hollo16é

vers les sols plus légers (Fondé, Falo) et plus facHes li troyoiller. lo
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texture de ces sols est plus proche des normes du comportement technique

des houes utilisées fabriquées por 10 SISHAR et destlnées ou bossin

arochjdier pour des types de sol Dior. Quont aux onimoux, ils constHuent le

facteur le plus susceptible de couser l'échec de 10 troction bovine. Aussi,

dons le cos où 16 troction bovlne serolt retenue, il est lmpérotH de

résoudre définitivement le problème de l'olimentotion des anjmaux de

troit. On peut tenter d'introduire 10 culture fourragère dons: des parcelles

exploitées pour les anim6ux de trolt Une étude de rentabilité est

nécessaire pour juger de l'opportunIté du choix par ropport 0 l'olternoUve

de l'achot du tourteau d'orochlde. Cependont, 1~ culture fourrogère ouro

l'avantage de faciHter le développement d'une gestion autonome des

exploitations payscmnes.

les animaux utlhsés peuvent être chOIsis sur ploce. Cette

possibilité constitue une source de motivation supplémentnire pour les

producteurs. En somme, 10 traction bovine ft plus de chance de réussir 10 où

elle remploce la culture manuelle, et prépare le producteur ô accéder il 10

culture méconisée.

En définitive, ces propositions, pormi tant d'autr~s permettent

d'éviter une approche unllotérole du développement même SI la vocation

agricole de la zone est irréversible.

Enes constituent des axes de réflexion 0 approfondir dons la

perspective de l'élaboration d'une politique d'élevoge spécifique de 16

Vallée, En effet, l'absence d'un schéma de référence pour un développement

intégré demeure une contrainte majeure 0 surmonter.
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CONCLUSION 6ENERALE

L'intégration agriculture-élevage 0 été toujours considérée

comme une nécessité dons 10 perspective de mise en voleur des barrages

sur le fleuve Sénégol Molgré les décloratlons d'intention, cette stratégie

torde 0 être véritablement opérot ionnelle En effet, avec près de 220

Milliards de fCFA déjo investis pour "Il:! construction des borroges et

presque outont pour les oménogements hHdro-ogricoles.. 10 culture irriguée

risque d'enlever 0 10 Vollée ce qu'elle /J de piistoroL llntensificotion de

l'agriculture préconisée pour réduire le déficit vivrier 5énégolols el toit

l'objet de nombreuses études de 'conception qm ont précédé 10 réolisotion

des ouvroges hydro-ogricoles et des oménogements.

Cependont, ces trovoux ont rorement pris en compte de monière

concrète et explicHe 10 composonte élevage des systèmes de production

qui dominaient 10 Voilée du Fleuve SénégaL

Ainsi, la nouvelle dynomiQu~ créée por les aménagements poroît

incompatible avec les systèmes troditionnels de conduite du troupeou et

de foH, désarticule le couple o~ricu1ture-élevo~e.
~ ~

Selon les résultats de l'enquête effectuée en janvier-avril 1989

auprès d'agro-posteurs de 10 Moyenne Vallée, les constots suivants sont
,

manifestes:

- les restrictions des pâturoges et 10 réduction des possibilités de

déplacement dans l'axe Diéri-Walo sont de plus en plus observées avec

l'expansion des aménogements pour l'ogriculture irriguée;

- les systèmes de gordiennoge et le rôle du confl0ge sont renforcés

entraÎnant ainsi, une nouvelle répartition du cheptel ou niveou de 10 zone.

Certes, les solutions préconisées por les agro-posteurs tiennent

compte de ces nouvelles données

Cependant, il n'est pos prévu dons les systèmes d'exploitation

actuelle, rintégrotion d'un nouveau type d'élevoge opte 0 cohabiter ovec 10

culture irriguée.
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Les octions menées jusQu'lci, dons le sous-secteur de l'élevoge,

s'avèrent insuffisontes por r6pport 6 J'essor des systèmes d'exploitotlon

agricole. Le retard accusé par l'élevoge devient de plus en plus importont

Pourtont, il est reconnu Que Jes oménogements hydro-ogricoles

engendrent des disponibilités en sous-produits agricoles et

agro-industriels Qui dépossent lorgement les besoins de 10 Vallée et du

cheptel local.

Par ailleurs, les Quontités de sous-produits Qui échoppent. oux

circuits commerciaux monopolisés par le privé. connoissent une

util i sat i on anarchi QUe.

Un tel diognostlc interpelle tous les opérat.eurs économiques et

partenaires sociaux Qui sont impliqués dons le développement éconoroiQue

et social de la Vallée du Fleuve 5énégol .. en particulier les décldeurs, la

recherche, les structures d'encodrement et Jes producteurs.

Aussi, il importe Que des octions concertées soient menées 0 tous

les niveaux pour permettre 0 J'élevoge de se développer et de jouer son

véritable rôle, dons 10 rentobilisotlon des oménogements et le

développement intégré des systèmes de producUon.

L'orientatlon de ces octions peut être résumée comm~ suit:

- Au niveau des décideurs

les mesures de prophyloxie sonltoire, d'oménogements postoroux,

de sauvegarde du bétail qui restent prédomlnontes dons l'intervention de

l'Etat, sont de plus en plus inadaptées en f oce de l'attrait et des exigences

de la riziculture intensive et des autres cultures en Ïrrigué.

L'élevag~ dans 10 Vollée 0 besoin d'une politique tenont compte

des mutations socio-économiques et professionnelles en cours. Accepter

de telles transformotlons reviendroH pour les pouvoirs publics, 0

concevoir un nouveou schéma de développement de l'élevage Qui soit

spécifique è la Vollée. Ce préaloble est d'outant plus nécessoire, Que l'Etot

considère son désengagement et l'opplicotion de 10 Nouyelle Politique
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Agricole, comme des options fondamentales dons le processus de

redressement et de réorganisation du secteur primaire.

Il est cert6in Que ce travail de conception et d'orientation ne peut

être efficace qu'avec la collaboration des structures de recherche qui ont

déjo commencé 0 accumuler une certoine expérience sur les contraintes de

l'élevage dans la zone.

- Au niveau de la recherche

Ce travail de conception. basé sur les oCQuis de 10 recherche. vo

en retour permettre 0 cette dernière de mieux concevoir des programmes

qui englobent toute la VoIlée. En effet, les efforts de recherche sont

concentrés dons le Oelto. zone dont les modalités d'intensification

agricole sont très en avance par rapport aux progrommes de recherche axés

sur le diagnostic des systèmes trodHionnels d'élevoge

Ce retard risque de se répéter ou nlve6u de 10 Moyenne et Houte

Vallée qui sont oussi im~'ortontes que 'e Delto.

- Au niveau de l'encadrement

Dons la perspective du retraH progressif de l'encadrement,. les

conditions d'exploitation intensives ne doivent pas déboucher sur une

séparation des spéculotions animales et végétales. Les potentialités en

sous-produits constHuent déjo une liaison qu'll convient de consolider et

d'exploiter au profit des agro-pasteurs et de l'élevage.

Pour cela. il importe pour l'encadrement:

- de promouvoir des types d'embouche paysonne réconciJiables avec une

exploitation optimale des parcelles irriguées;

- de réorienter les objectifs de l'élevage semi-extensif pour en foire le

premier moillon du réseou d'approvisionnement en bétail de l'élevage

industriel et de l'embouche paysonne ;

- de garantir 10 viabilité de toutes les exploitations paysannes Quelque

SOlt le niveau de développement de la Yollée.
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- Au niveau des producteurs

Face aux opportunités de développement de 10 Voilée, les

producteurs dOlvent monHester 0 l'égord des octlons menées un vtt intérêt

pour oméhorer leur sHuotlon socio-économique Celo posse par une

djsponjbilité et une portlcipotlon efflcace 0 10 mise en place de

réallsotions simples peu coûteuses et conformes ou type d'élevage

préconisé. Il s'ogit entre outres:

-d'utlliser le matériel local pour 10 fabrication des enclos obritont les

oni moux d'embouche ;

- d'éviter 1e gaspl11 oge des sous-p'roduits;

- de les valoriser en créant de bonnes conditlons de stockage et de

conservat ion ;

- d'oméhorer les connaissances dons le domaine zoosonHaire pour une

conduHe performante des opérations d'embouche;

- de moÎtriser les coûts de production,les circuits de commerciollsotion

et d'approvisionnement en intronts pour occroître les revenus.

Tout ceci n'est possible Que dons 10 consolidotion des oCQuis en

matière d'organisation poysonne. Aussi 11 convient·

- de mener une gestion efficace des outils de production;

- de perenniser le système de crédit en remboursant correctement les

dettes;

- de relayer l'encadrement en motière de formation.

En effet, les poysons Qui ont dejà fréquenté des centres de

vulgarjsation peuvent jouer le rôle d'ouxilioire pour continuer 10 formotlon

des membres du G.I.E.

Ainsi, le retrait de l'encodrement sera justlfioble por 10 présence d'un

type de producteur moderne et entreprenont, opte 0 répondre oux exigences

de rentobil1té des oménogements hydro-agricoles.

C'est sur la base de ces actions concertées que l'élevage pOllrra

valoriser les potentiolités en sous-produitS et contribuer 0 10 recherche
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de l'outosuffisonce ohmentoire. Pour otteindre cet objectif, 11 est

nécesoire de souvegorder 10 poix por une volonté commune de régler

définitivement le problème Sénégolo-Maurltonien, pour un renouveau

socto-économiQue stoble de 10 Vollée.
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~COLE INTER-ETATS
DES SCIENCES ET M/EJ)ECINE

VETERINAIRES DE BAUR

=======::===~=========

Département
Economie-Gestion

1989

I.E :PRODUCTEUR 1:'1" L 1 AP!ŒS - Bii.R.F.ii.GES

IDENT 11; ICAT ION.
1) RGgion
2) ConmUDaut[ rurale
3) VU LIge :
4) Périmétre ;
5) Nom du producteur
6) Ethnie '

GENERALITES

1) Etes-vous résident ici 1 oui / 1 non! /
2) Quelles activités exercez-vous"?

.. Pastorales / / i\gropastorales /_... /

. Ag rie 0 les / _._/ ik t i v j t, è Si ex t ra - a g rieole 5 / _... j
Commerce /_/ Art i sana t / Pêche / /

- Autres activit0s :

est-il dominant3) Si vous êtes è.levellfs. l'ôlevage
dans vos activitês? oui 1 1 non / ./

1

1
l

1
4U--60 /

>60 / /

4) Pouvez-vous estimer votre troupeau ?

.2.-\.:...~.n : <l 0 I,..L
10-40 1

Bovins <H) / 1.. .. -
10-20 / /
20-40 / i,

>40 1 //

/

l'
i

Autres estimations / __ /

CaEri,ns<lO / __-.1
10··40 /

40-60 /

Autres estImations 1 1

> 60 / 1 Autres estimations 1 1
.1

5) Quel T!mg occupe z - VOta; dan s ~.() t r t' f[\l:l iU e 'r

6) Y a··t-il des immigrès dans votre fa}'1i11e ?

oui linon / 1



RUBRIQUE 1 : ;\MENfJ;EtJŒNTS HYDRQji.GRI~QLf~~ ET ELEVEURS

1) Avez-vous entendu parler de l'après-barrages?

oui /_/ non 1 !
1

oui qui vous a informé la premidrc .(.. ?fOlS ..

Radio! !
Vi11age /_... /
l,ut res sources

R~union avec llencadrcment 1 /
March~ hebdorn~dajr€ 1 /

Pas d'informations / 1

3) Qu'attendez·vous de Jfàprès-barrages en CE: qui concerne
l'élevage?

Intensification d8 la production! /

Augmentation des revenus

Accroissement de fassistance

J\utres attentes
/ 1

i
1

4) L1 êlevage des bovins pourra-t-il coexister avec llaug
mentation des p&rimêtres ?

oui / ! non / 1

5) L'élevage des petits ruminant~ pourra-t-il coexister
avec liaugmcntation des p&rimétres ?

oui linon / !

6) Si oui, comment?

7) Si non qu'est-ce que vous cnvlsagez pour les bovins?

8) Si non~ qu'est-ce que vous envisagez pour les petits
ruminants ?

9) Etiez-vous agriculteur avant les aménagements ?

oui /_/ non 1_/

10) Quels sont les changements concernant l'élevage?

Il) Les effets de la s6cheresse sur l'fleV8Qe avant les aména
gements ont-ils complètement disparu? U

oui 1 1 non 1 1



l 2) '" G5 a in '_~Il aL':' iT' en t son t - .il socCUP(; des espa ç es de pâ t ure ?

oui / 1 non / 1

13) Si OUl~ avez-vous transffre les animaux ailleurs?
oui 1 i NON / 1

i

14) Les <lvez·ovous confié àun autre? oui / __/

15) Si oui, vont-ils revenir et quand?

non 1 1

.1

16) Y 3-til des VOles d'accês au fleuve? oui linon 1 1

17) Si non~ comment abreuvez-vous les animaux '?

18)" Etiez-vous oblig(è de les inalntenir cn stabulation '(

oui 1 / non 1 1

19) Avez-vous déstocké par manque d1cspace '? oui. / __J non / /

20) En tant qu'éleveur; quel1~ est ]2 superficie de vos
parcelles pour les deux années c~mpagnes passêes (en ha) ?

21) 0'1' l s s 0 ") ~ ] > <;;.. "t' l;~. - l ~ ,.c .., an j innux 'lu i relltrent (Jans les parcelles 'J

22) Pourquoi et quand rentrent-ils dnns les parcelles?

,23) Quels sous-produits ~irez-vous dc~ cultures irriguées ?

la paille de riz 1__.1 11:5 Ildvr:nticcs / /

h: son de riz / / la drèche de tomates / /

autres sous-produits

24) Comment et quand utilisez-vous ces sous-protluits ?

25) Sont-ils en quantités suffisantes ? oui 1 1 non / /- .._-,
26) Avez-vous appris il atteler des beaufs ? oui / / non / /- --
27) Si oui> o~ et quand?



28) Faites-vous de la traction attelée '? oui /_/ non /_/

29) Si oui. à qui appartiennent ces animaux ~

ce sont mes animaux / / ~ l'encadrement

il un parent 1__1 autres origines
/_/
/_/

30) Y a-til des difficultés pour l'acquisition des animaux
de trait'? oui / __/ non /_/

31) Si oui, quelles sont les difficultés?

32) Envisagez-vous cl ~ avoi r vos prUprt~5 animaux ?

oui / ; no)]! /

33) Quelles difficult0s relatives ~ llutilisation dos animaux
rencontrez-vous ?

aux sols 1 /
a ll,.~ntretien

mat~riuls aaricoles / /b _

et à l\a.liment::!tion 1_/
autres d:ifficul tt~S

'-,
34) Quels sont les avantages liés à la traction animale?

35) Quels sont les avantages li0s à la culture mécanisée ?

3~ Quels sont les problèmes 1i05 à llutilisation des machines
agricoles ?

37) Avez-vous le temps mat0riel pour vous occuper de llagricul-
ture ct de l'élevage '? oui 1_1 non 1 1

38) Comment vous organisez-vous ?

RUBRIQUE 2 ~ ENCADREMENT ET ELEVEURS

1) Quelles sont les structures d'encadrement agricoles qui
interviennent dans les villages ?

ONG /_/ SAED /_/ s.S. Elevage 1_1
Autres structures 1 1

2) Proposent-elles des actions pOUT 11~lcvage ?

oui 1__/ non 1 /



:~) Quels t"::i:\'i;S dt~ propositions font-clles ?

CIE / / transfert des animaux / /

stabulation 1__1 déstockage / __1
suivi zoosanitaire / __/

autT~s propositions

4) Quelles sont leurs réalisations effectives les deux
annêes cass0es ?

5) Tiennent-elles compte de vos suggestions ?

oui / / non / .1

6) Quels genres de sugge tions faites-vous pour ]'~lcvage

que vous pratiquez ?

organisation des product~uTS / __ / ncccs au cr0dit 1 1
d&bouch(;s /_/ aide zoosanitaircs 1 /

forages /_/ (:SP~to:'::l: (1(: pùturc / ,1

voie d'accès au fleuve 1 1

autres suggestions

7) L'cncadr~ment vous ~arlc-t-il de j'aprés-barrages ?

oui / ! non / /

8) Comment l'encad~ement vous pr~parc-til ~our l'aprês
barrages dans le domaine de l'0Jevagr ?

9) QUt.~11e aide souhditeriez-vous avoir pour l'élevage dans
le cadre de l'apTês-b~rrages ?

10) Avez-vous entendu nal'ler du d(~sengagt.:rnent de l'Etat '?

oui·· /_/ non 1 /

Il) Que peut signifier cc d6sengagement pour un éleveur ?

12) Pensez-vous que l'Etat vous prôpare suffisamment :1 ce
désengagement '? oui /_/ non !._!



1 ~) Si Ol!! (-()~",ll~en,'l?
,,J ',••• "". __

hcccs au crédit / __ / GIE 1 ;

Suppression de la distribution des semunces 1 /
ùutr'2S formes;

14) Pensez-vou~ devt::nir de~, s;,!1~1r-i,(:5 agricnles '!

QUl / / li lm / /

1) Etes-vous dans UTI0 orgnnlsŒrion pnys~nn~ tOP) ?

llC',Jl / f
;

2) Si oui, IIJsqueJ les (dOii!lÜZ le nombn-.' des membres).?

- organisation professionnelle ~q!,ricole (OPJi.) /_1
- section villageoise (SV) / 1

;

- groupcHl·,'flt de productc'llTS /., /

Gl E l:] L' V [\ g( " / f~ l E ~'l .e r 0 p:1 S t Q r ill e 1_/

3) Qu~l est votre rôle dans le (OP)

4) L'OP (pr0cisor). a-t-elle un compte bancaire?

au ni veau de 1a CNCi, oui /_./ non 1 /

5) Vos cotisations sont-ellcs issues de la vente des animaux

oui / .1 non / /

6) Votr~ OP qu'a-t-clle d0jâ fait pour l'Glevage ?

7) Quels genres de ul'penses f(litt)s~voUS dans l'OP?

pieccs dCLl.ch~·es 1_..._/ gas-oil/__1
<::ngI'::1i s / 1 hc:rbic i.des / 1
produits v&t(,rinaircs /_._/ aliments de bétail /_j
salaire du berger 1

:::utr8s dépenses

Î
l frélis de commercialisation / /

8) Quelles sont les difficultês que vous rencontrez dans les
organisations paysannes ?



9) Existf.:-il d(~s nvantagns par T1pport <.::. la d&!'lorche indivi-
d 'u :. 'l • n ? ,"'.' , '1' ! /' '10" l ,,/t..... J..... .. ;..J Il·.. . t " ,_ '. .1.."

10) Si ouit lesquels?

Il) Y nt-il un int~rêt ~ trait0r 3vec des
d0tentcurs des intrants? oui! !

12) Si oui, pourquoi?

13) Si non~ pourquoi?

fournIsseurs pr\v0s
["ion / /

14) Quels rapports VOYE~Z-V()US entre lc,s a(:rlvi.t~,,·:s de V()lr:'
(OP) et l'apr~s-barrages ?

OBSERVATIONS
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SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR

--------------------------------------------------------------------------------------

-Fidèlement attoché aux directives de Cloude BOURGELAT,

fondateur de l'Enseignement Vétérina1re dons le monde, je promets et je

jure deyont mes moÎtres et mes aînés:

- d'ovoir en tous moments et en tous lieux le SOUCl de 10 dignité et de

l'honneur de 10 profession vétérinoire ;

- d'observer en toutes circonstonces les prlncipnles de correction et de

droiture fixés por le code déontologique de mon pays;

- de prouver por mo conduite, ma convlction, que 10 fortune consiste moins

dons le bien Que l'on 0, Que dons celui que l'on peut foire;

- de ne point mettre il trop haut prix le sovoir que je dOlS 0 10 générosité

de mo potrie et il 10 sollicitude de tous ceux QUl m'ont permis de n~~oliser.
mo vocatj on.

QUE TOUTE CONFIANCE nE SOIT RETIREE S"lL ADVIENNE QUE JE ME

PARJURE-.
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Le candidat

YU
LE DI RECTEUR

de l'Ecole 1nter- Etab de3

SCiences et Médeci ne Vétéri O8i res

YU
LE DOVEN

De la faculté de Médecine

et de Pharmacie

LE PROFESSEUR RESPONSABLE

de l'Ecole' nter- Hab des

Sciences et Médeci ne Vétéri 081 res

LE PRES' DENT DU JURY

Vu et perm1s d'1 mpr1 mer .

Dalcar. le .

LE RECTEUR, PRESIDENT DE l'ASSEMBLEE DE

l'UNIVERSITE DE DAKAR




